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HÉSUMÉ 
Dans ce travail nous avons étudié une collection d’Orestias, poissons Cyprinodontidae endémiques de 
l’(( Z-lltiplutzo H andin, provenant du Petit lac Titicaca (fig. 1). Q uinze espèces ont été déterminées (tabl. I) par 
comparuison awc les spécimens types du Muséutn national d’Histoire naturelle de Paris et du 4 British Museum 
(Natural History) B. Le degré de proximité de ces espèces u été évalué gr&ce ci l’uiilisation de l’anal,yse fucforielle des 
correspondances et d’une classification hiérarchique ascendante. L’analyse a porté pour chaque espèce.~ sur 23 carac- 
tères. Ceife méthode nous a permis de rassembler les espèce.~ selon leurs afinités phénotypiques en 8 groupes (fig. 5). 
Les cnrucfères métriques et méristiques les plus discritninants ont été utilisés pour élaborer une clé de déterminafion. 
Après une descripiion défaillée de chaque espèces, un schétna de l’évolution du genre Orestias a été propose (fig. 25). 
MOTS-CLÉS : Amérique du Sud - Lac Titicaca - Poissons - Cyprinodontidae - Oresfias - SystCmat.iyue 
- Phylogénie. 
Orestias (PISCES, CYPRINODONTIDAE) IN LE~SER LAKE TITICACA 
In this paper, we have studied a collection of Orestias rvhich are endemic cyprinodont fishes from the “Aliiplano” 
and inhabiting the Lesser Lake Tificaca (fig. 1). F fi i een species have been identified (table I) as compared rvith 
the type specimetu of the Museum national d’Hisfoire Naturelle de Paris and ihe ” British Museum (Natural 
History)“. The deigree of similnrity of fhese species has been evaluated through the faciorial analysis and an ascending 
hierarchical classification. The analysis has been concerned with 23 characters for each species. This tnelhod alloured 
us lo gather the species inio 8 groups according lo their phenotypic characteristics (fig. 5). The mosf discriminafing 
tnetric and tneristic characters hnve been used in order to formulate a key. Follolving a detailed description of each 
species, un hypofhesis concerning the evolution of the gcwus Orestias has been suggesfed (fig. 25). 
I<EY WORDS : South An1eric.a - Lake Titicaca ~- Fish - Cyprinodontidae --.- Oresfias - Systematks -- 
Phylogeny. 
Los Orestias (PIS~ES, CYPRINODONTIDAE) DEL LAGO TITICACA PEQUE~O 
Se esiudian en esfe frabajo muestras de Orestias, peces Cyprinodontidae endémicos del Altiplnno andino, 
capturados en el lago Tificaca Pequeiïo (fig. 1). Ouince especies fueron deferminndns (tabl. 1) compar&ndolas con 10s 
ejemplares tipos del G Muséum National d’H-istoire Naturelle de Paris b> y del tc British Museutn (Nntural 
History) ». El grado de proximidrrd de esas especies fué estimado medianfe la utilizaci6n del an6lisis faciorial de 
correspottdencias y de una clasificacicin jerarquica nscendente. El ancilisis concierne 23 carùcteres. Este tnétodo nos 
permite agrupar 10s especies segbn sus afinidades fenotipicas dentro de 8 grupos (fig. 5). Los cnrcicteres métricos 
y merlsticos mas discriminnnfes fueron ufilizados para elaborar una clave de determinaci6n. Después de unn descrip- 
ciOn defallada de cuda especie, se propane un esquetna de evolucion del género Orestias (fig. 25). 
PALABRAS ~LAVES : America del Sur - Lago Titicaca - Peces - Cyprinodontidae - Orestias - SistemAtica 
- EvoluciOn del género. 
(1) Hydrobioloyisle, O.R.S.T.U.Ai., 24, me Bayard, 75006 Paris. 
Reo. Hydrobiol. hop. 12 (1): 3%70 (1882). 
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FIG. 1. - Le Petit lac Titicaca 
INTRODUCTION 
Depuis 1979 les icht~yologues de l’O.R.S.T.O.M. (1) 
et de 1’U.M.S.A. (Ii ont- entremis l’étude de la 
biologie des principales espkes ‘de poissons de la 
part-ie bolivienne du Petit. lac Titicaca (lago Huinay- 
marca; fig. 1). L’ichtyofaune de ce grand lac 
d’alt-itude ét.ait compoke, avant l’introduct.ion de 
la truit.e (Salmo gardmri) et du (( pejerrey 0 
(Basilichfhys bonariensis), du genre Trichomycferus 
et. surtout, du genre Oresfias, endémique de l’(t Alti- 
plano )) andin. Le genre Oresfias Valenciennes, 1839, 
forme A lui seul la sous-famille des Orestiinar 
appartenant, à la famille des Cyprinodontidae. Noun 
ne ferons pas ki I’historique des travaux consac.& 
aux Orrsfias. Nous mentionnerons simplement les 
principales Ç;t.udes et révisions : CUVIER et. VALEN- 
CIENNES, 184; BARMAN, 1895 ; EIGENMANN et 
ALLEN, 1942 et TCHERNAVIN, 1944. Dans la dernière 
rbvision en date, TCHERNAYTN reconnaît, 20 espéces, 
6 sous-espèws, 2 hybrides et 2 espèces nouvelles 
qu’il ne nomme pas. Au cours de nos travaux sur 
le lar Titkaca nous avons pu nous apercevoir que 
la i;yst.knatique des Orestius n’était pas enc.ore très 
clairement. élucidée. Les clés existantes ne nous 
ont. pas paru trks fiables et les groupements d’espbces 
propos6s par TCHERNAVIN, assez artificiels. De plus 
3 nouvelles espkces ont, ét.6 rlécouvert,es et décrites : 
0. ispi, 0. forgefi et 0. fcherr~avini (LAUZANNE, 
1981). Nous ayons pu séparer les poissons rfkoltés 
dans le Pet.& lac Titicaca en 14 t,axons, plus un 
, 
-2 25km , 
FIG. 2. - Localisation drs t.rois petit.s lacs de la vallée 
d’Hichnl-Kkota 
taxon provenant. de 3 petits lacs de la vallée d’Hichu- 
Iikota (fig. 2). Dans ce travail, après avoir déterminé 
les taxons, nous avons tentk d’est,imer leur degré 
de similitude ou de proximité systématique en 
utilisant l’analyse factorielle des correspondances . , apphquee A un ensemble de caractères métriques 
et mérist.iques. Cette m&%ode nous a également. 
permis de sélectionner les carac.t.ères les plus discri- 
n1inant.s pour I’établiwement d’une clé de détermi- 
nation. 
1. MATÉRIEL EXAMINÉ 
Notre étude a port& sur un lot de poissons repré- 
sentant 15 taxons. Ceux-ci ont été déterminés 
par comparaison de nos exemplaires avec les spéci- 
mens t,ypes conservés au Museum National d’Histoire 
Naturelle de Paris et. au Rritish Muséum. Le tableau 1 
indique le nombre d’exemplaires examinés par 
t.axon pour ce qui concerne les différents caractères 
pris en considérat.ion. 
2. LES CARACTÈRES ME?TRIQUES 
Sur chaque individu nous avons mesuré les 
20 distances indiqukes sur la figure 3, à l’aide d’un 
pied & coulisse, avec une prékision de @,25 mm. 
Les rapports suivants ont. kté c.alculés pour chaque 
exemplaire : 
(1) Etude mtreprise dans le cadre d’une conwntion signPe entre I’O.H.S.T.O.AI. : Office de la Hechrrcho Scienlifique et. 
Trchnique Ouf-m-Mer (France) et. 1’U.M.S.A. : Univrrsidad Mayor de San A~~I+S, La Paz (Bfjli\-irf. 
Rcv. Ii~~tlrc~biol. trop. 1.7 (1): 39-Y0 (1982). 
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Pourcentage de la longueur st.andard (11) : 
t, longueur de ta t6t.e (B). . . . . . . . . . . . B/A 
hauteur du corps (F). . . . . . . . . . . . . F/A 
largeur du col’ps (ci). . . . . . . . . . . . . , . , . . G/A 
longueur du pédoncule caudal mcsurte de I’aptomh 
de la hase posttrieure de l’anale à l’arliculabion 
de la caudale (H). . . . . . . . . . . . . . . H/A 
plus prt.itr hauteur du pbdonculo caudal (1). . . . . . . I/A 
longueur du pédoncule calIda mesurbo de l’aplomb 
de In hase post.érieure de la dorsale à l’articulation 
de la caudale (J). . . . . . . . . . . . . . . . J/X 
lor~gucur de la caudale (-Y = A-AI). . . . . . . . X/,4 
extrémit,é du museau - base anbérieure de la 
dorsale (C)................................... C/A 
largeur de la tête (N). . . . . . . . . . . . . . . . . N/A 
Pourcent.age de la longueur du pédoncule caudal (H) : 
plus petite hauteur du pedoncnle causal (1). . . . . . I/H 
Pourcentage de la longueur de la @te (B) : 
largeur de la tele (N).. . . . . N/B 
espace inkrorbituire (0). . . . . . O/B 
lorlgLleLll~ dl1 lnLlseau (P). I.. . . . . . . PIB 
diamèt.ro de I’ceil (Q). . . . . . . . . . . . . . . . . . O!R 
hauteur du museau (R). . . . . . R/H 
Pourcentuge de la distance : extrëmit.8 du museau-base 
ilIlf&ieLlri? de l’anale (nj : 
estr&mité du museau-base - base ant kieure de le 
dorsale (C). . .: . . . . . . . . . . . C/D 
ext.rklnitb dl1 ~iliSeall-hSc SLlp~riNIre de la pectlJ- 
raie(E)....................................... E/D 
Pourccntayr de la longueur de la dorsale (K) : 
longueur dr l’anale (L). . . . . . . . L/K 
longueur dr la pect.oraIc (M). . . . . . . . . . . . . M/K 
Pour c,haque espéw éludiée nous avons fait. la 
moyenne des rapports individuels. Ces moyennes 
sont, rassemblées dans le fableau II avec l’écart 
type de la distribution des rapports individuels 
et les valeurs extr6mes observées. 
3. LES CARACTERES MÉRISTIQUES 
3.1. Les rayons des nageoires 
TAes rayons ont 8x5 comptés pour chaque individu 
sur la caudale, l’anale, la dorsale et l’une des pect.o- 
rales. Les deux premiers rayons de la pectorale 
sont quelquefois jointifs mais se séparent. facilement 
& l’aide d’une aiguille. Pour l’anale, la dorsale et 
la pectorale tous les rayons on1 été c.omptés. Pour 
la caudale seuls les rayons branchus ont été pris 
en compte. En effet. les LrPs petits rayons de la 
naissance de la caudale, souvent inc.lus dans la 
chair, sont difticiles a compter. Le nombre moyen 
Rev. Hyli-obiol. hop. 1; (1): JO-70 (1062). 
TABLEAU 1 
Nombre d’Oresiius esamin& (CM : caract~ixw méristiyues, 
R : rayons des nageoires, E : kailles en ligne longit.udinale, 
V : vart.+bres, B : hranchiospinrs, LS : longueur standard) 
Taxons 
1 0. crawfordi CRA 
2 0. agassii AGA 
3 0. penflnndii PEN 
4 0. mooni MO0 
5 0. gilsoni GIL 
6 0. minimus MIN 
7 0. forpti For< 
8 0. mulleri MUL 
9 0. ispi ISP 
10 0. tctiernnvini TCH 
11 0. Iuteus LUT 
12 0. albus ALB 
13 0. polonorzzm POL 
14 0. olivacezzs OLI 




















































46,s - 76,s 
41,0- 545 
68,0- 105,O 




La plupart dr ces spkimens sont. conswvk :LLI iVustkmi 
National d’HisCoirc NatIurelle sous les numbros : 1981 : 603- 
604-605-606-770-771 et 1981 : 1413 à 1431. 
FIG. 3. - Distances mesur&~s sur chaque poisson examin@ 
de rayons, l’tcart t,ype de la distribut-ion et les 
valeurs ext.r6mes sonl indiques dans le tableau II 
pour c.haque esp6c.e étudiée. 
3.2. Les branchiospines 
Les branchiospines onl. tLé compf.ées sur un lot 
de 10 à 40 exemplaires selon les espkes. Elles ont 
ét,é dénombrkes sur les parties eskrne et. interne dc 
CFA i AGX 
iii 0 min. max. Fi 0 min. jma. 
28,4 1.339 25,G.30,1~25,Y.0O,Y1~~2~,2j2U,3 
33.7 1,885 30,9 37.7 L?E,4 OI,505 25,3!32,3 
21,ti 1,748 IIJ,3 25,3.18,7 03,128 13,8 21,1 
22.4 1,395 20.4 25.0 24,3 OI,YU2 18,7 28,I 
C!i,, 0,766 I3.4 17,4 I5,4 00,973 13.2 17,s 
j8,9 4,716 61.7 80,8[69,9 07,460 51,5 83.7 
22,ï 1,340 20.0 25,Oi25.1 OI,BGU 20,B 28,5 
22,2 I.332 2«.3,25,3 2+,* oI,Y85/19.5128,7 
50.0 2,508 5C,olb4,4 57.7 
27,s I.757 23.3 32,3 31.0 
30,7 1,853 26,s 33.9 26,Y 05,079 
45.x 2,750 40.0 49.7 53.I 
87.1 4,903 75.0 93,7 91,'4 O2,b2+4,tlj%5 
16,3 3,ObI 40.0 52,5 45,5 02,339 39,2150,7 
84.8 4,032 78.1 35.0 89,3 0‘1,644 74,3198,- 
73,3 2,763 67,5 78,I 65,O clG,OYO 54,‘l 74.5 
1b.9 1,269 14,O 1Y.O 17.3 01,179 14,O 20,C 
IO,b 0,we 15.0 18,O X6.3 00,860 15,o I9.C 
*GI,4 1.003 18,O 22.0 18.5 00,7G‘l I7,O 2o.c 
15,6 0,870 14.0 17.0 15.3 OU,820 I3,O 17.C 
08,2 O,ï23 07,O 03," 1',4~01,-lI3 II,0 17,C 
30,o 1,000 2~3.0 32,O 33,i'Ou,750 31,O 35.C 
32,O 0,534 3I.O 33,O 33.4 00,712 32.0 35.c 
+ 








Q/B 17.7 0,920 
R/B144,2 2,132 
C/D!s3.3 2.6IE 
E/D 42,2 1,909 
L/K Y2,5 5,774 
WK 76,6 4,327 
c I-/,2 0,779 
A 1.5.9 0,812 
P 16.4 0,927 
D 13.3 0,690 
B 13,s 1,147 
E 55.7 2,720 






K 1 min max ii .3 min max 
iin 26.1 0,824 24,4 027,5 29.2 x.155 25,8 3I.B 
>/A 26.2 1,263 23.5 029.4 29.4 1,275 27,1 33,6 
:,'A 15,9 1,084 14.4 018.5 17,8 1,591 14,9 21,9 
S/A 25.9 1,118 23.6 028.1 25,1 1,541 21.3 28.7 
L/A 13.3 0,689 II,9 014.4 12,5 0,563 II.5 I3,6 
IIH 51.4 4,O60 44.2 050.8 42,0 2,995 40,4 67.9 
T/A 26.6 1,186 23.7 028.8 26.1 1,515 22.3 30,I 
C/A 12.3 1,5I5 19,I 025,O 2I.8 1,737 17.5 25.8 
./h 58.6 I.317 55.9 062.3 60.8 1,927 57,4 65.9 
;/A 15.7 0,018 13.7 017.7 17.3 1,431 13.9 19.7 
C,'B 60.2 3,307 55.0 069#6 59.4 3,683 50.8 70.9 
3/B 3T.R 1,469 29.1 035.2 33.7 1,495 31,5 39,? 
?,'B 26.4 1.300 23.3 029.3 26.2 1,628 23,4 30.E 
2,'B 28,b I.116 2b.I "3I,O 31,4 2,062 26,3 35,5 
R/E 46.1 2.043 42.1 049.9 42,I 2.199 37.0 49.: 
Z/D 96.6 I.Ya4 91.5 099.1 ?2,7 2,931 96.1 98,5 
i,D 45,5 1,933 42.2 05O.I 4R,9 1.776 46,O 53,1 
L,'F 97,7 4,561 87.8 111.3 90,3 4,569 81,6 99,‘ 
M/K ' 75.9 4.875 67.5 090.6 86.6 5,511 67.2 93.: 
c 17.1 1.136 15.0 020,O Ii.2 0,892 14,O 18,C 
k Ii;,2 0,970 14,O 019.0 14,s 1,028 13.0 17,f 
P 10,2 0,721 18.0 020.0 18.9 I,OI4 17.0 20,( 
D 14.6 0.811 I3,O 016.0 13,6 0,865 12.0 15,t 
!a 15.0 0,394 14.0 "I6.0 10.2 0,835 08,O 12,( 
E 32.3 1,746 29.0 039.0 30,4 1,397 29.0 36,( 
v 32‘9 0.750 31.0 034,O 3I.7 0,573 31.0 33.c 
3 I- 
0 '- j - 
DC - I - 
s 
B” + I l l- 1 
II,1 05E1,8 39,I 2.389;36,0 44,cl 
38,O OYE.,0 90,5 2,003.88.3 44,5: 
13.0 "40.0 50.3 3,aloi‘N,‘J 58.0~ 
12.0 015.0 I2,Y 0,995 II.0 15.0 
c7,o 021,o 08.0 0,562 07.0 09.0 
$9,~ 061.0 32,~ 0.~73 31.0 34,Oi 
--- 
N/B 5G,5 4,703 
Q;B 35,s 1,819 29,6 38,4 36,3 4,003 
R/E 40,5 2,181 35,G 46,7 44,o 2,928 
C/D 92,4 2,724 87,3 97,9 94,6 2,300 
E/D A-7," 2,24I 42,3 5I,I 494 2.591 
L,'li H9,3 4,565 78,I 97,1 89.5 4,959 
H/lr 75,ï 4,349 68,I 80,I 75,O 5,828 
C 13,8 O,943 I2,0 IG,O 13,-l 1,386 
A 15,8 0,943 I-i,0 18,O 15,3 1,314 
e Ih,9 0,881 I5,U I3,O I5,8 0.87Y 
D I3,2 0,898 12,ü I5,O I3.I 1,152 





























I/Hi83,7 6,300 74,3 087,7 SO,! 
J/AbI,r 1,291 IY,I cil,2 20,‘ 
X/A,22,2 1,618 IY,Y "2U,4 2",< 
C/A 63,6 1,723'6",1 "G7,E G-1,: 
N/A 2Y,b 2,334 25,7 "3-l,& '8,1 
N/I3 86,7 7,191;75,9:105,0 7Y,- 
",'B 37,1 2,5"113~,8/"4‘l,5 32,: 
P/B 25,7 I,Y7"j2î *' 5:"3",1 
/ I 
25,: 
C)/E 21,",1,2"6~18,2 "23,1 I7,: 
R/B 43,5 2,826 3Y,7 "51,G 45,: 
C/D 92,-l 2,743 86,3 "Y7,Y Y",! 
E/D 52,2 1,834 48," "55,6 5I,i 
L/X â6,2 4,261 7Y,I "96,3 85,'1 
:X/I( 71,s 5,GIG GI," "W,2 65,! 
C 18,4 0,971 17," "2"," 18,f 
A I-t,7 0,740 13," "16," IF,,- 
P 2093 I,IIY 19," "23," 2",? 
D 14,6 0,817 13," "10," Dl+! 
B "8,3 0,733 "7," OI"," "9,s 
E 29,2 ",78n 28," "31," 313,d 
V 31>7 0,545 31," "33," 31,C 
l - 
1,844'6",~ 68,Y 
2,3x9 2d,2 34,s 
5,114 7",1 95,2 
1,661 LY,8 36,‘1 
I,Y27 22,I 28,Y! 
1,042 I-k,8 IY,3 
1,794 42,3 40,3 
5,433 55,s 7ü,* 
1,299 10," 21;" 
0,Q.W I-l,0 17," 



























































































25,1129.6 1,496 27,: 
31,1:X,8 I.864 31,: 
22,5;17,7 1,526 I4,, 





25.2 22,5 1,832 17,~ 
23.0 21,4 1,721 17,j 
84,2 65.7 3,500 58,( 
40.9 33,6 2,542 28,t 
30.3 26.4 1,858 22,t 
25,7 28.8 2,060 24,: 
56.6 41.9 2,077 37,i 
95,6 90,6 3,901 82,f 
47.9 48,0 2,354 42.6 
90.0 83.7 4,620 75.C. 
68.5 72.8 5,893 61,f 
18.0 17.1 0,887 16.C 
16.0 16.3 0,974 15,C 
17.0 17,7 1,327 14.C 
16,O 15.3 1,117 13,C 
13,O 07,4 0,587 06.C 
35.0 29,3 1,352 27,0 


































































wt5 29,7 1,053 27,3 031,2 
35,4 2,550 30,2 
2,264 f 18,9 
042.0 
22,4 027.3 
21,6 1,488 18.9 025.4 
18,5 1,131 15.7 021,O 
85.0 0,477 68,6 102,7 
21,6 f,433jI8,8 025,4 
22,0 1,862 I8,4 026,5 








28.6 2,466 23,s 033,9 
21,8 1,537 17,9 024,I 
45.6 1,981 42,4 051,7 
91,6 2,837 1 85.5 097.2 
46.7 2,909 41.0 053.0 
87.0 5,261'80,4 100,O 
69,3 5,591 i 56,I 081.6 
18.5 1,333 16.0 021,O 
15.4 1,298 13,O 018.0 
18.6 0,902 17.0 021,O 
I4,5 1,140 13.0 017,O 
12,4 0,988 10,O 014.0 
32,3 0,689 31,O 033.0 
31,9 0,668 31,o 033,o 
Caracttrrs mbtriques, méristiques et non quantifiables des différentes espkes d’0rasfius étudik. B/A à RI/K : caraütkres mktri- 
ques ; c, : nombre de rayons branchus C?I la nageoire caudale ; A, P, D : IllJnlbre total dP rayons aux nageoires anale, 
pectorale rl dorsale ; B : nombre de brancbiospines sur l’un des côtks du pharyngien inférieur ; E : nombre d’tcailles en 
ligne longitudinale ; V : nombre de vert.8hres ; N : présence (+) ou abscwcr (-) d’une: base tlt! la dorsale surklevbe par rapport 
à la lignu du dos ; 0 : prksencr (f) OU absence (-) d’orbitks saillantes ; DC: : présence (+) OLI ahsenc.e (-) de dents pha- 
ryngicnncs fortos et. cylindriques ; EV : présence (+) ou ahsence (--) d’&xillrs sur Ir ventre. (Voir tableau 1 pour les abr& 
vialions dr noms d’espkes) 
chaque arc (1 ki IV) et. sur les parties gauche et droit.e 
du pharygien inférieur (arc V). Dans le tableau II 
est indiqué le nombre moyen de branchiospines 
portées par un seul cOté de l’os pharyngien ainsi 
que l’écart type de la distribution et, les valeurs 
txt.rêmes rencontrées. Les autres résul t,a t3 seront 
mentionnés dans la descripl.ion des différentes 
espkces. 
3.3. Les vertèbres 
Elles oni- ét.6 dénombrées en partie sur des radio- 
graphies et en partie par examen direct.. La vertébre 
moditiée du complexe hypural a ét.6 comptée pour 
une. Le nombre moyen de vertebres, l’kcart l.ype 
et, les valeurs- ext,rè.mes sonl. indiquks dans la 
tableau II. 
3.4. Les écailles 
Chez les Orestias, les écailles sont. irrégulierement 
disposées surtout, clans la partie antérieure du corps, 
d’autre part, la ligne latérale n’est bien visible que 
dans la partie postérieure. La manikre classique de 
compt.er les écailles en ligne latérale n’a donc. pas 
Hé retenue. Les écailles ont été rWmmbr6es SUI 
la ligne longitudinale du corps ,4 partir de l’écaille 
située juste ou-dessus de la commissure operculaire, 
jusqu’a celle située R l’arliculation de la base de la 
caudale. Les écailles plus petites couvrant, la pa’tie 









P/B.. . P/EI1 
P/B2 
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4. C;~\RACTÈl~ES NON QLIANTIFL1BLES 
[TII certain nombre de carac.t.@re non quantifiables 
oni-. Gté bgalenit:nl. examink Il s’agit de la prkence 
ou tle l’absence d’écaillrs sur la ligne mPdiane du 
wntw, de kit.5 pharyngiennes fort.es et. cylindriques 
et d’orbit.rs saillant.6 La nageoire dorsale présente 
rhrz crrtaines espkes une base charnue sur6levPe IJ;II 
rapport A la ligne t-lu dos. Cette partic.ularit.6 ti 
bgalenwnt ht.6 p&w en considération. La prksencr 
(+) ou l’ahsrnce (- ) de ces caraci.tres :I it.6 
indiqu& dans le t-ahleau II. 
5. L’XN~iLk-$15 FAiCTORIELLE DES C:ORRES- 
PONT)?LNC;Eh 
L)ai~s le I-lut- d’estimer le degrt; de aimilkude ou 
de prosirnit,6 taxinomique de nos espéces nous avons 
ut.ilis@ l’analyse fact.orielle des wrrespondançes. 
Nous disposions d’une matrice de données brutes 
(I,abl. II) de 30 carac.t.Pres pour 15 taxons. Sur ces 
30 Carac*tères un certain nombre n’ont pas été pris 
en considération. Certains &aient. redondants, par 
exemple les caraclkes HIA et J/h relatifs a la 
longueur du pkdoncule caudal et nous n’avons 
conservé que H/A. De la mGme facon, sur les deUx 
cara&ères liés Q le rn~tamt+ie, le nombre d’kailles (E) 
et le nombre dr vertkbres (Y), nous n’avons utilisé 
que le dernier qui nous a paru plus fiable. De même, 
dellx caractéres rendent. compte de la largeur de la 
t.6t.e (N/A et, N/B), un seul (N/B) a été conservé. 
Cerl.ains caract6res qui varient peu d’une espke 
k l’autre ont été rejet-k C’est le ïas de la longueur 
de la queue (SI; de C/D, du nombre de rayons a 
l’anale (A) et. Q la dorsale (D). La nouvelle matrice 
lAsentait donc les 15 t.axons caract,érisés chacun 
par 23 caractkres incluant 4 caractfkes non yuanti- 
fiables. Dans le but. d’ut-iliser toute l’information 
disponible les tionnkes ont, été codées. Les carac.tères 
peuvent. présenter ent.re 5 et 2 ét‘at.s comme indiquk 
dans le tableau III, soit 65 fact.eurs possibles par 
taxon. Pour chaque tarion, un fact.eur présent a 6t.é 
noté 1 et, un façt.eur ahsent. 0. C’est, cet,te nouvelle 
matrice cc-~mpfwt.antz en ligne 15 tilXOnS et en colonne 
65 fact.eurs qui a 6t.é soumise a I’ilWllySe fact,orielle 
des correspondances. 
L’importance corn~m+r des 6 premiers axes est. 
prtsentée ai-dessous : 
.4X,? 0; d’inrrtie c11111u1 v:1l,wrs propres 
1 ?5,11& 25,118 0,458 
? 15,333 ‘iO,450 0,280 
3 1 u,50 1 50,951 0,192 
4 10,215 61,166 0,186 
5 X,617 69,783 Cl, 167 
Les drwx premiers axe5 sont, trts importants 
(40 ‘th d’inertie). X partir du troi+me, la décrois- 
sance des t.eux d’inert,ie des axes est. faible. Dans le 
plan des axes 1 et. 2 (fig. 4), les espkces s’ordonnent. 
selon un continuum par rapport, à l’axe 1. Sur la 
figure 4, seuls sont. indiquls les facteurs ayant une 
c.ont.ribution superieure A la contribution moyenne. 
Ce sont les facteurs les plus diseriminanks dans la 
kparalion des espkres. Nous les avons classés 
selon leurs contributions d&oissant,es : 
tlu c’c~rps. 
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0 : présence ou absence d’orbites prot%minentcs. 
L/IS : longueur de l’anale par rapporb à la 1011gucur de la 
dorsale. 
P/B : longueur du mnscau par rapporl A la longwur do la t6i 12. 
Oresfias ouwnii (RINHN : A. rjfX6) 
” D/C : présrncc ou abscxrco de dents phnr ynginnncs cylin- 
driques. 
FOR - 
FIG. 4. - Analysu factoricllc drs corrcspondanws sur les 
données codées relatives aus différentes esp&xs cl’Ore.sfias du 
Petit. lac Titicaca. Projection des axes 1 (A = 0,459 ; 25,l ‘$A) 
et- 2 (A = O,?XO ; 15,s 0;). Seuls sont. représent.&s les facteurs 
ays.ni. une contribution sitp6rieure Ci la contribul~ion moyenne 
Ces principaux caractéres disc.riminants seront 
ut.ilisés dans I’Alaboration d’une clé de déterminat.ion. 
Une classificat.ion hiérarchique ascendante a él,é 
effectuée sur les 7 premiers facteurs de l’analyse 
factorielle des correspondances. Le dendrogramme 
représentatif (fig. 6) rend c.ompte de la proximité 
taxinomique entre espèces ou groupes d’espèces. 
Les nœuds les plus bas ayant. des indices de niveaux 
très faibles ne sont probablement pas A prendre 
en compte. Nous avons admis la validité du dendro- 
gramme k part.ir du nœud 23, ce qui nous a amené 
& considérer 8 groupes d’OresCas. 
Le groupe 1 rassemble 0. Meus, 0. nlbrzs et 
0. jussiei. Ce groupe est. bien isolé de tous les aut,res. 
Le groupe 2 comprend 4 espèces, 0.. ichernnvini, 
0. mullcri, 0. minimes et 0. gilsoni. Ce groupe 2 
est. lié & 0. mooni qui forme & lui seul le groupe 3. 
PIC;. 5. - Rcprkx~lation de la classificalion hiérarchique 
asccndnnt@ (IN : échelle des indiws de niveau) 
Le groupe 4 est représenté par une unique espèce, 
0. ispi liée à. 0. forgeti (groupe 5). 
0. pcwtlandii unique espèce du groupe 6 est 
proche d’0. forgeti et, d’0. ispi. 
0. agassii et 0. polonorum forment le groupe 7 
liC au groupe 8 constitué d’0. olivaceus et, d’0. crcuv- 
fordi. 
Cette classilication basée sur une analyse faisant 
intervenir un grand nombre de facteurs est t&s 
différente de celle proposée par TCHERNAVIN, 1944. 
6. SYST&MATIQUE 
L’ambition de cette partie de l’étude n’est pas 
de redécrire les différentes espèces d’orestias mais 
seulernent de présenter les caracttrea les plus saillants 
utiles A leur détermination ainsi qu’une illustration 
originale. Le lecteur intkressé par l’ensemble des 
caract&res mét.riyues et mérist,iques pourra se 
reporter au tableau TI. 
6.1. Groupe 1 
Les trois espéces de ce groupe sont surt.out caraç- 
térisées par leur tète Puissant:e, longue et large, 
la grande hauteur du corps et du pédoncule caudal 
et par leurs yeux relativement petits. Elles ne 
possèdent pas d’écaille sur In partie médiane du 
ventre. 
6.1.1 . Orestins luteus Valenciennes, 1846 
Holotype, MNHN : A. 9608. 
Nos exemplaires ont, été déterminés aprés compa- 
raison avec les spécimens présents au Musbum 
d’Histoire Naturelle de Paris et notarnnient 
I’holotype de VALENCIENNES (A. 9608). 0. luteos 
(fig. 6a et 6b) est surtout caractkrisé par une t&e 
Rcv. Hgdrobiol. trop. 15 (1): 39-70 (1982J. 
FIG. Ba. 
Les écailles de la partie antérieure du corps et de la 
Me y compris celles des opercules sont transformées 
en plaques très granuleuses, râpeuses au toucher. 
L’opercule est articulé au préopercule et au crâne 
par deux bandes charnues dépourvues d’écaille. 
La partie supérieure du dos, du niveau de la partie 
postérieure de la tête jusqu’a la nageoire dorsale, 
forme souvent une carène très marquée, surtout 
chez les plus grands individus. Les nageoires pecto- 
rales sont fortes et présentent un nombre élevé de 
rayons (P : 19-23). Les branchiospines sont simples 
et peu nombreuses (12 A 15 a l’extérieur du premier 
arc branchial, 7 à 10 sur l’un des côtés du pharyngien 
inférieur). Le nombre total de branchiospines 
comptées d’un seul côté de l’appareil branchio- 
spinal varie entre 94 et 116 chez nos exemplaires. 
L’os pharyngien inférieur (1) présente une forme 
en coeur caracteristique. Il est couvert de fortes 
dents cylindriques a surface supérieure très érodée, 
surtout dans sa partie centrale. Les dents les plus 
ext,ernes sont moins grosses et présent.ent de petites 
pointes très nettes (planche 1, photos a et b). 
Les mâles présentent, de petites épines sur le bord 
postérieur des écailles des flancs et sur les rayons 
antérieurs de l’anale et de la dorsale ainsi que sur 
les rayons supérieurs de la pectorale. Sur le vivant 
le dos est olivâtre, les flancs jaunâtres comme les 
nageoires et le ventre franchement jaune. 
L’examen des contenus stomacaux nous a permis 
de constater que les jeunes poissons se nourrissaient 
surtout de crustacés, Cladocéres et Amphipodes, 
alors que les grands spécimens consommaient surtout 
des mollusques. Gastéropodes et Bivalves, dont les 
tests étaient broyés par les dents pharyngiennes. 
Les pêcheurs locaux nomment cette espèce 
G carache amarillo » ou G khellunchu j). 
FIG. 6 lu. - Orestirrs lutens: vue dorsale de I:l partie ant+$rieure 
très grande (B/.A : 3136 7;) et très large (N/B : 
76-106 00). La largeur de la tete est d’autant plus 
importante que les poissons sont plus grands. La 
hau twr du corps est importante (F/A : 33-40 40) 
ainsi que celle du pédoncule caudal (I/A : 15-20 yo). 
F!eu. H~~drohiol. irop. 1S (1): 39-70 (1952). 
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FIG. 7 a. - Orestias albus: vuo lat&ale d’un jeunr. cxcmplairr. 
FIG. 7 b. - Orestins nlbus: vue dorsale d’un exemplaire 
adulte 
6.1.2. Orestias albus Valenciennes, 1846 
syntypes, MNHN : ;1. 9607. 
Nos exemplaires sont très semblables aux syntypes 
de Valenciennes (,A. 9607) conservés au Muséum 
de Paris. 0. albus (fig. 7a et 7b) se caractérise par 
sa tête très forte (B/A : 32-38 y0 ; N/B : TO-95 %), 
la hauteur du corps (F/A : 29-38 %) et du pédoncule 
caudal (I/A : 15-19 %). La massivité de la tête 
est d’autant plus remarquable que le poisson est 
plus grand. Le dessus du crâne est plat et la bouche 
est plus grande que chez les autres Orestias. Gomme 
chez 0. luteus, les écailles de la partie supérieure 
du corps, de la tête et des opercules sont trans- 
formées en piaques couvertes de granules râpeux 
au toucher. 11 y a généralement une rangée de plaques 
et d’écailles sur la ligne médiane du dos, s’étendant 
de la partie postérieure de la tête jusqu’à la naissance 
de la dorsale. ‘De part et d’autre s’étendent deux 
espaces nus (fig. ‘ib), qui peuvent avoir une extension 
variable selon les spécimens. On peut rencontrer 
assez rarement des individus chez lesquels l’écaillure 
du dos est complète. Sur la base de ce critère 
PELLEGRIN (1906) a décrit un 0. neaeni (RINHN : 
1905-189) qui est manifestement un 0. albus A 
écaillure complète, comme l’avait justement fait 
remarquer TCHERNAVIN (1944). 
Les nageoires pectorales ont, comme chez 0. luteus, 
un nombre élevé de rayons (P : 18-22.). Les branchio- 
spines sont simples et peu nombreuses (13 à 15 
à l’extérieur du premier arc branchial, 8 à 10 sur 
l’un des côtés du pharyngien inférieur). Le nombre 
de branchiospines comptées d’un seul côt.é de 
l’appareil branchiospinal varie entre 108 et 116 
chez nos exemplaires. L’os pharyngien a une forme 
triangulaire, les dents sont peu nombreuses, de forme 
cylindrique a extrémité bulbeuse se terminant en 
cône émoussé (planche 1, photos c et d). Les mâles 
présentent une cténoïdie bien marquée sur les écailles 
et les rayons des nageoires dorsale, anale et pecto- 
rales. 
Sur le vivant la couleur du dessus du dos et de 
la tête est olivâtre, les flancs jaune pâle et le ventre 
jaune safran. La nageoire pectorale est jaunâtre, 
la couleur des autres nageoires varie du brun au 
brun orangé. 
Les contenus stomacaux examinés cont,enaient 
des mollusques, Gastéropodes et Bivalves, mais 
aussi de nombreux restes de poissons. Quelques 
proies entières nous ont semblé être des 0. agassii. 
II semble bien qu’0. albus soit le seul Oresiias 
ichtyophage. 
Cette espèc.e est également dénommée (( carache 
amarillo )) par les pêcheurs locaux, mais aussi 
(( khafio )) et Q punkhu D. 
0. albus et 0. luieus ont de nombreux points 
communs, mais se distinguent cependant relative- 
ment facilement. Le dessus du c.râne est plus aplati 
chez 0. albus. En vue dorsale, la tete d’0. albus 
est presque triangulaire alors qu’elle est plus ronde 
chez 0. lufeus. 0. albas présente un prognathisme 
Rev. Hydrohiol. trop. 15 (1): 39-70 (1982). 
Valrnciennrs 1. ............ 82,5 a,7 
\~alenciennc3 2. ............ 69,1) 31,l 
Tchrmavin ................ 127,o 3143 
.\ute~lr min. ............... 77,1) r7,3 
*nilor ............... 118,6 31,2 
J’h pronon”’ qu’0. luteus et sa bouche est, plus 
grande. La ctarbnt! dorsale est, beauc.oup moins 
marquér c.hcz 0. dbns. Lw deux espaces dorsaux 
d6pourvus cl’bcaillr sont., & quelques except,ions 
prbn, caractkiatiyues d’0. albus. Enfin la forme des 
pharynpiena inférieurs et. c,elle des dents pharyn- 
giennes est trk tliffkwite chez les dewx espkces. 
6.1 .I). Orrsfius jnssiei Valenciennes, 181fj 
Nous avons pu wmparer nos exemplaires aux 
syntgptts de VALENCIENNES. II s’agit d’un premier 
lot. de 3 slkirnens en provenance de la rivière 
Gllr?SHCC~Il~i (MNHN : A. 9599) et d’un second de 
3 spt+.imens provenant. du lac Chinchero près de 
Chzco (RINHN : A. 9600). Nous avons ~galement~ 
examiné l’un des 2 synt,ypes d’0. jrzssiei prrni 
Tchernavin. 1944 (RMNH : 1944-6-6 : 179-180) cn 
provenance de la l:baie de Puno (lac Titicac.a). Les 
eXrIll&liWS MNHN : 21. 9599 correspondent, bien A la 
dewriplion de VALENCIENNEB (CIJWER el V.\LEN- 
CIENNES, K?M<). alors ‘-~11” les spitdrnens du Id 
RINHN : A. 9lXK~, beaucoup plus allongks, beaucoup 
moins hiIl.ltS, sont probablement des 0. crpssii. Le 
cjeski (1’0. jussiei (CU\-IER et, VALENCIENNES, 1846, 
l~lancllr 535) est inexact.. D’une part., le poisson 
ne po~sbde pas d’lcaille sur le ventre et. d’aut.re 
part, la courbure du dos a été tris exagkée. Bien 
que leb exemplaires examinés aient, une courbure 
dors& t.rixs prononcée, nous pensons que cette 
courbure n’est pas naturelle, mais résulk de mau- 
vaises conclit.ions de fixat,ion. TCHERNAVIN (19-1-A) 
:t tlistineuC une sous-espéce, 0. jusski puni sur la 
base de’ diffPrrncr~ conc~ernant la forme de iii 
n;rgecGre c:audalr. la disposition des kaillrs sur 
l’espa(*e infra-orbital et, sur le nombre de branchio- . 
spinrs. En ce qui concerne la nageoire caudale, 
il est. bien rsi1c.t que le bord postérieur de cellr-b 
rl’f). jrrssiei (MNHN : -1. !-1599) est ronde alors yur 
wlle (1’1). jmsiei puni (B~INH : 1944-W : 179-180) 
wt. t.ronyuée. Cependant, si l’on examine de prba 
F/A G/h 11‘2 iu/B L!/B 
33,(J 21,8 15,s 67,3 0,3,7 
3‘40 CO, 3 15,s 68,s 23,s 
38,9 26,8 x45 94,n 1X,7 
30,3 18,9 15,7 lx,1 17,Cl 
18,o ?7,3 21,o 83,3 241 
la nageoire de 1’0. jussiei de V~LENCIRNNES on 
s’aperçoit. que tous les rayons latéraux sont cassés 
ce qui donne à la nageoire un aspect arrondi. Cet 
argument, ne nous parait. donc pas très convaincant. 
Quant. RUX autres c.aract.i:res ils sont extrêmement 
variables c.hez les spkimens de notre collection 
et. ne nous semblent pas constituer de bons critkes 
de cliscrinlinat.i~)n. Nous avons comparé (t,abl. IV) 
les princ*ipaus rapports mékiques des deux syntypes 
de VALENCIENNES et d’un des synt.ypes de TCHERNA- 
vrri aver les valeurs extrknes trouvées pour les 
26 spécimens de notre c.ollec.t.ion. Il ‘dpf)iIIYlit que les 
valeurs observbes pour les s?ntypes sont comprises 
dans les 1imit.w de variaklon t-rouvées pour les 
26 poissons de notre lot, excbeption faite du 
rapport N/B chez 0. ,jussiei puni. Chez tous les 
O~esfias le rapport. entre la largeur de la t&t.e et 
sa longueur (N/B) augment.e avec la t.aille du poisson. 
Comme cet. exenlplaire de TCHERNAVIN est. de loin 
le plus grand que nous ayions observé (LS : 127 mm) 
il ne nous parait pas aberrant, yne le rapport, N/B 
atteigne 95 of;. Notre conclusion A ce qui précAle 
esl, que VALENC:IENNES a décrit. de Petit:s 0. jussiei 
alors que TCHERNAWN en a dterit, des gros et, qu’il 
ne nous parait pas fondé de conserver la sous- 
espéce 0. jmsiai pzmi. 
0. jussiei (tig. 8a et Xb) a un wrps élevé (l?/A : 
30-42 %j. La haukur du pédonwle caudal est 
important,e (II-1 : lli-21 %) mais son épaisseur 
est trPs faible. La t&te est. moins grande que chez 
0. lufeus et 0. albus (B/A : 27-31 ‘0) mais peut. être 
également très large surt.out chez les plus grands 
spécimens (N/B : M-95 0-h). Les Bcailles de la partie 
antérieure du corps, de la tète et des opercules 
. .- sont. trPs grosses, C?rJalbbeS, non stdes COnlme celle 
de la partie post.érieuro. Leur surface est, lisse, sans 
les granulations rencontrées chez 0. lufeus et 0. albzzs. 
Elles sont, d’aut-re part, plus r6gulibrement, disposées 
comme chez Iw gros 0. agassii. Le profil inférieur 
de la Gte est caract,~risf.iyue. En effet. la mandibule 
esl. presque verticale, le menton n’est pas arrondi 
comme chez 0. ngassii, mais anguleux, et, l’arti- 
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FIG. 8 a. - Orestias jussiei: vue latérale 
‘/ht / 
II 2em I I 
FIG. 8 b. - Orestiasjussiei: vue dorsale de la partie antérieure 
culation de la mandibule forme souvent une saillie. 
D’autre part le front est beaucoup moins bombé 
que chez 0. agassii. La cake dorsale peut être 
bien marquée chez certains spécimens. 
Rev. Hydrohiol. trop. 15 (1): 39-70 (19%2). 
Le nombre de branchiospines est plus élevé que 
chez 0. luieus et 0. alhs mais moins que chez 
0. agassii de taille similaire. Nous avons dénombré 
16 a 18 branchiospines a l’extérieur du premier arc 
et 10 à 14 d’un côté du pharyngien inférieur. Le 
nombre total de branchiospines d’un seul côté de 
l’appareil branchiospinal varie entre 130 et 152 
chez nos exemplaires. TCHERNAVIN a compté sur 
ses exemplaires de la baie de Puno un maximum 
de 160 branchiospines. Le pharyngien inférieur 
a une forme voisine de celui d’0. agassii mais les 
dents pharyngiennes sont plus fortes et moins 
pointues que chez cette dernière espèce (planche 1, 
photos e et f). La cténoïdie est très marquée chez 
les mâles mais nous avons vu aussi des femelles 
possédant quelques épines sur les écailles des flancs 
et sur les rayons des nageoires. Les nageoires dorsale 
et anale sont nettement plus grandes chez les mâles 
que chez les femelles. 
La couleur est olivâtre assez foncée sur le dos, les 
flancs sont jaune verdâtre et le ventre d’un jaune 
beaucoup plus soutenu. Une quinzaine d’estomacs 
examinés contenaient surtout des crustacés, essen- 
tiellement des Cladocères, de nombreux insectes c 
d’herbier, Coléoptères et Iiémiptères, mais aussi 
de nombreux mollusques Gastéropodes. Cette espèce 
semble inféodée aux herbiers littoraux. Les pêcheurs 
locaux lui donnent également le nom de (( carache 
amarillo 0. 
6.2. Groupe 2 
Les poissons de ce groupe sont caractérisés par 
l’étroitesse de leur pédoncule caudal, la grosseur 
de leurs yeux et leurs orbites proéminentes. C’est 
dans ce groupe que l’on trouve les plus petits Oresfias 
connus. 
L. TAUZANNE 
FIG. 9. - Oreslias ichernar!ini 
6.2.1. Orestias tchernauini Lauzanne, 1981 
Holotype, MNHN : 1981-770. 
Dans sa révision de 1944, TCHERNAVIN a décrit 
sans le nommer un Oresiias sp. no 1, à partir d’un 
exemplaire unique déposé au British Museum sous 
le numéro : 1944-6-6 : 161. Bien qu’abîmé, ce poisson 
ressemble beaucoup à nos exemplaires dont les 
caractères morphologiques concordent bien avec 
la description de TCHERNAVIN (1944). Cette espèce 
a été redécrik sous le nom d’orestias tchernaaini 
LAUZANNE, 1981. 
C’est un Orestias relativement, petit. La longueur 
standard de nos 37 exemplaires varie entre 41,O 
et 54,5 mm. 
0. ichernarrini (fig. 9) a un pédoncule caudal 
relativement étroit (I/A : 10-12 %). Le corps et la 
tPte sont très comprimés (G/A : 10-15 %, N/B : 41- 
65 o/o). L’œil est gros (Q/B : 29-38 y&) et l’orbite 
fait saillie par rapport à la partie supérieure du 
crâne. La partie supérieure du crane est plate ou 
même concave, ce qui donne souvent au museau 
un aspect retroussé. 
Les écailles de la partie antérieure du corps 
sont peu épaissies et présentent des stries concen- 
triques. Elles sont absentes sur la partie médiane 
du ventre. 
Les branchiospines, simples. sont au nombre de 
13 à 16 sur la partie ext.erne du premier arc branchial 
et de 8 à 11 sur l’un des côt,és du pharyngien inférieur. 
Le nombre total d’un seul côté de l’appareil brançhio- 
spinal varie entre 105 et 129 chez nos exemplaires. 
Le pharyngien inférieur porte des dents assez peu 
nombreuses. arquées, présentant un bulbe assymé- 
trique le plus souvent creusé de sillons latéraux 
(planche II, photo a). 
Notre échantillon ne comportait que des femelles 
en maturation qui ne présentaient pas de çténoïdie 
sur les écailles et les nageoires. 
Sur le vivant la coloration est grisâtre avec des 
reflets verts. Les poissons conservés dans l’alcool 
Hev. Iigdrobiol. trop. 15 (1): 39-70 (1982). 
sont grisâtre marbrés de taches marron-noir. Les 
nageoires sont griffées de noir et la partie médiane 
du ventre est également noire. 
Ce poisson est appelé (( ispi )) par les pêcheurs, 
comme 0. ispi et 0. foryeii. C’est un zooplanc- 
tophage se nourrissant de crustacés, Copépodes 
et Cladocères. 
On ne peut guère le confondre avec 0. mulleri 
qui a une tête beaucoup plus large et une nageoire . 
dorsale surélevée, en revanche il est proche 
d’0. mooni, d’0. gilsoni et d’0. minimus. 0. fcher- 
nauini est plus grand que ces 3 espèces. Voici les 
tailles observées dans nos échantillons, qui compren- 
nent uniquement des adultes en maturation : 
0. tchernauini : 41,0-54,5 mm LS. 
0. mooni : 29,5-36,O mm LS. 
0. gilsoni : 25,5-51 ,O mm LS. 
0. mirlimus : 35.0-46,5 mm LS. 
La tête et le corps sont plus étroits chez 0. tchernauini 
et les colorations sont différentes. 0. mooni est 
uniformément jaune pâle, 0. gilsoni jaunâtre 
marbré de noir et 0. minimus est uniformément 
grisâtre. 
6.2.2. Orestias mulleri Valenciennes, 1846 
Syntypes, MNHN : A. 9605. 
0. mulleri est un poisson de profondeur que nous 
n’avons jamais capturé au-dessus de 15 m. Les 
spécimens que nous avons en collection proviennent 
de la fosse de Chua, profonde de 40 m. 
Nous avons pu examiner les 2 syntypes de 
VALENCIENNES (MNHN : A. 9605j et 2 des 4 exem- 
plaires du British Museum (1862-11-15 : 32-33, 
59, 73). Dans la première description de 1846, 
VALENCIENNES mentionne que le ventre est nu, 
alors que TCHERNAVIN dans sa révision de 1944 
place ces poissons dans le groupe des Orestius à 
ventre écailleux (groupe IV). Personnellement nous 
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~OmIw’~liW~~ des princiIJ:lus supports métriques d’0. nur/leri, cnt.re Ics deus synbypes dr VALENCIICNNES (RINHN : h. $3606) ct les 
-11 spCcimrns dc notre colloclion 
12s 111111 O(n 11.1 lT/,\ c/z\ N/E O/B 
XINIIN A. 9605.. , . . , . îI,l 30,6 12,s 28,‘l 16,9 58 0 
5815 
29,6 
67,3 30,5 12,o 28,4 15,8 29,2 
Aukur min,. . . . . . . . . 35,o 254 11,6 27,l 14,9 50,8 26,3 
mas.. . . . . . . . . 83,Q 31,s 13,6 33,G 21,9 TO,9 35,9 
FIG. 10. - Oreslias mulleri 
n’avons pas remarquk d’écaille sur le ventre des 
exemplaires du Muséum de Paris, ni sur ceux du 
British Museum. Chez nos exemplaires. la plupart 
ont le ventre nu, cependant certains présentent des 
écailles autour de la papille uro-génitale et quelques 
rares individus ont le ventre presque entièrement 
couvert d’écailles. II semble que ce caractère, très 
variable, ne soit pas j retenir pour caractériser 
l’espèce. 
Par leurs caractères métriques (tabl. Y), nos 
0. mulleri sont conformes aux syntypes de VALEN- 
CIENNES. 
0. rnulleri (fig. 10) est un poisson moyennement 
allongé (G/A : 15-22 %). La longueur de la tête est 
également moyenne (B/A : 25-32 %), mais assez 
large (N/B : 50-71 %). Le crâne est large et relative- 
ment plat. L’œil est grand (Q/B : 26-36 %) et le 
cercle de l’orbite entame la ligne du profil supérieur 
de la tête. Les nageoires dorsale et anale ont une base 
charnue. Cette base charnue est trks importante 
pour la nageoire dorsale, qui est de ce fait très 
surélevée par rapport & la ligne du dos. 
Les écailles de la partie antérieure du corps ne sont 
pas très épaissies et montrent des stries concentriques. 
Les branchiospines sont simples et relativement 
peu nombreuses. La partie externe du premier arc 
en porte 12 à 15 et on en trouve 8 & 12 sur l’un des 
côtés du pharyngien inférieur. Le nombre total 
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d’un seul côté de l’appareil branchiospinal varie 
de 95 à 114. Le pharyngien inférieur porte des dents 
assez peu nombreuses mais relativement robustes 
?I point.es plus ou moins érodées (planche II photos b 
et c). 
La cténoïdie des écailles et des rayons des nageoires 
dorsale, anale et pectorales, est surtout marquée 
chez les mâles. Sur le vivant, le dos est vert doré, 
les flancs et le ventre blanchât,res, les nageoires sont 
rousses. 
Les contenus Stomacaux examinés contenaient 
des larves de Chironomides, des Amphipodes et 
des Cladockres. 
6.2.3. Orestias minimus Tchernavin, 1944 (fig. 11) 
Syntypes, BMNH : 1944-6-6 : 532-533. 
C’est une des plus petites espèces d’Orest& avec 
0. mooni et 0. gilsoni. Les longueurs standard 
des 25 poissons de notre collection sont comprises 
entre 35,0 et 47,0 mm. 1Nos exemplaires sont 
semblables a l’un des deux paratypes que nous avons 
pu observer au British Museum (1944-6-6 : 533). 
Le corps est moins élancé (F/A : 25-28 %) mais plus 
épais (G/A : 13-20 %) que celui d’0. tchernauini. 
La tête est un peu plus grande (B/A : 24-32 %) 
et un peu plus large (N/B : 47-58 %). Les yeux sont 
grands (Q/B : 30-47 %) et les orbites affleurent 
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FIG. 10,. - Orestins gilsorzi 
ou dépassent la ligne supérieure du crâne qui est 
plat ou légèrement concave. Le menton est faible- 
ment anguleux. La papille uro-génitale est tubulaire 
et enserre la base du premier rayon de la nageoire 
anale, ce qui nous paraît être un assez bon caractère 
spécifique. Les écailles présentent des stries çoncen- 
triques et sont absentes sur la partie médiane du 
ventre. Les branchiospines sont au nombre de 11 
a 15 sur la partie externe du premier arc branchial 
et de 7 à 10 sur l’un des côtés du pharyngien infé- 
rieur. Le nombre total d’un seul côté de l’appareil 
branchiospinal varie entre 105 et l-23. Le pharyngien 
inférieur ressemble beaucoup à celui d’0. tchernavini 
ainsi que la forme des dents pharyngiennes (plan- 
che II, photo d). 
Nous n’avons pas remarqué de cténoïdie. ni chez 
les quelques mâles de notre lot, ni chez les femelles. 
La coloration est uniformément grisâtre avec 
quelques taches noirâtres disséminées sur le corps. 
Les contenus stomacaux examinés contenaient 
essentiellement des crustacés du zooplancton, Copé- 
podes et Cladocères. 
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6.2.4. Oresiias gilsoni Tchernavin, 1944 
Syntypes, BRINH : 1944-6-6 : 524-525. 
Nos exemplaires sont tout à fait comparables 
aux spécimens types de TCHERNAVIN (BMNH : 
1944-6-6 : 524-530). La taille de nos poissons varie 
entre 240 et 51,0 mm LS. Parmi nos 25 exemplaires, 
tous mûrs, seuls les deux plus petits (LS : 24,0 
et 25,5 mm) sont des mâies. 
0. gilsoni (fig. 12) a un corps modérément élancé 
(F/A : 24-29 %) et un pédoncule caudal relativement 
étroit (I/A : 8-12 %) mais assez épais. La tête est 
large (B/A : 24-29 %) et l’ceil gros (Q/B : 29-38 %). 
Le cercle de l’orbite entame fortement le profil 
supérieur du crane qui est plat ou légèrement concave. 
Les nageoires sont d’une taille moyenne et n’ont 
pas l’importance figurée sur le dessin de TCHER- 
NAVIN (1944, p. 217). Les écailles de la partie 
antérieure sont peu épaissies et portent des stries 
concentriques. Elles sont absentes sur la partie 
médiane du ventre. 
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FIG. 13. - Oresfias rnooni 
Les branchiospines sont peu nombreuses. On en 
compte de 11 à 16 sur la partie externe du premier 
arc et 7 à 10 sur l’un des côtés du pharyngien 
inférieur. Le nombre total d’un seul côté de l’appareil 
branchiospinal est compris entre 96 et 123. Le 
pharyngien inférieur porte des dents peu longues 
mais relatîvement fortes et souvent usées (planche II 
photo e). 
Des épines sont présentes sur les écailles et les 
nageoires anale, dorsale et pectorales des males 
mais également chez quelques femelles. 
La coloration est caractéristique. Le corps est 
jaunâtre parsemé de taches et de raies noires 
présentes également sur les nageoires caudale et 
dorsale. 
Les contenus st,omacaux examinés contenaient 
de très nombreux Cladocères. 
6.3. Groupe 3 
Orestias maoni Tchernavin, 1944 
$'lltypeS, BMNH : 1944-6-6 : 503-522. 
C’est la plus petite espèce que nous ayons ren- 
contrée. Nos spécimens, tous adultes, mesurent 
entre 29!5 et 36 mm LS. Ces poissons ont été capturés 
à l’épuisette dans les herbiers de la zone littorale. 
Nous les avons comparés aux syntypes de TCHER- 
NAVIN (,BMNH : 1944-6-6 : 503-522). Bien que les 
types ne soient pas en très bon état, il nous semble 
qu’ils sont tout à fait identiques à nos spécimens. 
Cette espèce (fig. 13) possède un pédoncule caudal 
fin (I/A : 9-11 %) et très long (H/A : 27-31 %). 
Le corps est très déprimé (G/A : 11-15 %) et la 
tête de longueur moyenne (B/A : 25-29 %) est 
relativement fine (N/B : 46-53 %). Les orbites, 
proéminentes, dépassent le niveau supérieur du 
crâne. 
Les écailles de la partie antérieure sont relative- 
ment minces et présentent des stries concentriques. 
Même chez les plus gros spécimens nous n’avons 
pas remarqué d’écaîlle sur la partie médiane du 
ventre. 
Les branchiospines sont peu nombreuses, 12 à 14 
sur la partie externe du premier arc branchial, 
7 à 9 sur l’un des côtés du pharyngien inférieur. 
Le nombre total de branchîospines d’un seul côté 
de l’appareil branchiospinal varie entre 101 et 109. 
Le pharyngien inférieur porte des dents peu nom- 
breuses et assez fortes (planche II photo f). 
Les nageoires dorsale et anale sont plus grandes 
chez les mâles que chez les femelles. Les mâles 
présentent une cténoïdie très apparente. 
Sur le vivant la coloration est uniformément 
jaune pâle, un peu plus sombre sur le dos. On peut 
observer quelques taches noires disséminées sur les 
flancs qui peuvent parfois présenter des reflets 
violacés. 
Les quelques contenus stomacaux examinés conte- 
naient des algues et de petits Cladocères. 
6.4. Groupe 4 
Orestias ispi Lauzanne, 1981 
Holotype, MNHN : 1981-605. 
Cet Orestias (fig. 14 a) est le plus élancé des 
Orestinae (F/A : 18-24 %) avec 0. penflandii. Le 
corps est très comprimé (G/A : 10-15 %), la tête est 
petite (B/A : 22-26 %) et étroite (N/B : 41-53 %). 
La mandibule forme avec Ia ligne inférieure de la 
têle un angle généralement un peu supérieur à 9Oo. 
Chez les grands individus cet angle peut être inférieur 
à 900 et donne à 1,: partie antérieure de la tête un 
aspect très particulier. La bouche est très protractîle 
(fig. 14b). 
Les écailles sont très fines et présentent des 
stries concentriques. Elles sont assez régulièrement 
disposées, même dans la partie antérieure et couvrent 
tout le corps y compris la partie médiane du ventre, 
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Fia. 14 a. - Orestias ispi : vue lathtle 
FIG. 14 I>. - Oresfias ispi : dékril de la bouche 
Leur nombre en ligne longitudinale (42 à 53) est 
le plus itlevé parmi les Oresfias. après 0. penflmdii. 
Les branchiospines, nombreuses, sont générale- 
ment simples. On peut néanmoins trouver quelques 
rares branchiospines doubles. Elles sont relativement 
longues et leur taille décroît de l’arc 1 a l’arc Y. 
On en compte de 18 9 20 a l’extérieur du premier 
arc branchial et 12 à 14 sur l’un des côtés du pharyn- 
gien inférieur. Le nombre total de branchiospines, 
d’un seul côte de l’appareil branchiospinal varie 
entre 140 et 164. Le pharyngien inférieur a la 
forme d’un triangle a sommets très allongés. Les 
dents pharyngiennes sont longues et fines et prc- 
sent.ent un léger bulbe à leur extrémité (planche III, 
pliot,o a). Les mâles sont plus petits que les femelles 
et possèdent une cténoïdie bien marquée sur les 
écailles et les nageoires. 
Les individus qui vivent en bancs, ce qui semble 
être le cas le plus fréquent, ont une coloration 
uniformément argentée légèrement plus foncée SUI 
le dos. Les rares individus capturés isolément 
avaient une coloration plus sombre. 
Les pêcheurs locaux dénomment cetle espèce 
(c ispi ». Les captures. qui peuvent être relativement 
abondant,es a certaines époques de l’année sont 
séchées au soleil avant d’être commercialisées. Les 
jeunes 0. penflandii ressemblent superficiellement 
Q 0. ispi. Cependant on ne rencontre jamais d’0. penf- 
landii de la taille d’un 0. ispi avec des gonades 
mûres. En efTet chez 0. penflandii la taille atteinte 
h la première maturation est bien supérieure a la 
taille maximale observée chez 0. ispi. 0. ispi a le 
çorps comprimé alors que le corps d’0. pentlandii 
est beaucoup plus cylindrique. Le diamètre de 
l’oeil est beaucoup plus important c.hez 0. ispi 
(Q/B : 26-35 ?;o) que chez 0. penthdii (Q/B : 15- 
20 %). Chez 0. ispi la bouche est très protractile 
et l’angle formé par la mandibule et la ligne inférieure 
du corps est caractéristique. 
Les branchiospines sont plus nombreuses et sont 
ramifiées chez 0. penfhdii. Le nombre d’écailles 
(49-61) et le nombre de vertèbres (34-38) sont plus 
importants chez 0. penflandii. Enfin 0. ispi présente 
des écailles sur la partie médiane du ventre alors 
qu’0. perzflandii n’en possède pas. 
6.5. Groupe 5 
Oresfias forgefi Lauzanne, 1981 
Holotype, MNHN : 1981-603. 
0. forgeti (fig. 15) est moins élancé (F/A : 23-30 %) 
quiO. ispi. Le corps est moins comprimé (G/A : 
14-19 %), la tête plus longue (Bl.4 : 24-28 %) et 
plus large (N/B : 55-ï0 94). Le menton est moins 
anguleux et fait généralement une légère saillie 
par rapport à la ligne inférieure de la tête. La partie 
inférieure du corps, de l’extrémité antkrieure de 
l’anale au début de la caudale, forme une concavité 
très franche sans renflement au niveau de l’anale. 
Comme 0. ispi? 0. forgefi possède une écaillure 
complète. Les écailles sont peu épaisses et présentent 
des stries concentriques comme chez 0. ispi. Cepen- 
dant elles sont Iégbrement plus grandes et encore 
plus régulièrement disposées que chez ce dernier. 
La ligne latérale est relativement bien visible çhez 
les poissons conservés dans l’alcool. Les écailles en 
ligne longiludinale (29 à 39) sont moins nombreuses 
que chez 0. ispi. 
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FIG. 15. - Orestias forgeti 
Les branchiospines sont au nombre de 19 a 21 
sur la partie externe du premier arc branchial et 
on en compte 14 a 16 sur l’un des côtés du pharyngien 
inférieur. Le nombre total varie entre 155 et 175 
d’un seul côté de l’appareil branchiospinal. L’aspect 
du pharyngien inférieur, la disposition et la forme 
des dents pharyngiennes (planche III, photos b et c) 
sont assez semblables chez les deux espèces. Cepen- 
dant le renflement terminal des dents pharyngiennes 
est plus assymétrique chez 0. forgeti. 
Les mâles d’0. forgeti sont également plus petits 
que les femelles et présent,ent une cténoïdie bien 
marquée sur les écailles et les nageoires. Sur le vivant 
la coloration est grisâtre sur le dos ; le ventre est 
blanc argent&, les flancs jaunâtres. La coloration 
de la partie postérieure du corps, de la naissance des 
nageoires dorsale et anale à l’extrémité du pédoncule 
caudal, est rose violacé. Les nageoires sont jaune 
pâle. Sur le vivant les écailles sont tres transparentes 
et laissent voir distinctement les myomères. Conservé 
dans l’alcool, le poisson présente une coloration 
jaunâtre avec une étroite bande sombre au niveau 
de la ligne latérale. La partie médiane du ventre 
est noire ainsi que le bord des écailles. Cette espèce 
e+,t également dénommée (t ispi D par les pêcheurs 
locaux. 
Au premier abord 0. forgeti ressemble à 0. mulleri 
et 0. agassii ; cependant il s’en différencie immédiate- 
ment par le fait qu’il possède des écailles sur le ventre 
alors que les deux autres espèces en sont dépourvues. 
Le nombre de branchiospines est beaucoup plus 
élevé chez 0. forgeti (19 à 21 sur la partie externe du 
premier arc) que chez 0. ndleri (12 à 15). La tête 
est en moyenne plus petite chez 0. forgeti fB/A : 24- 
28 %) que chez 0. mulleri (B/A : 26-32 %). La base 
de la dorsale d’0. rnulleri est charnue et fait saillie 
sur la ligne du dos! ce qui n’est pas le cas chez 
0. forgefi. De plus ces deux poissons ont des biotopes 
différents. 0. mulleri est un poisson benthique 
que nous avons pêché entre 15 et 40 m de profondeur, 
alors qu’0. forgeti est un poisson pélagique zooplanc- 
tophage. 
Si l’on compare des poissons de même taille 
0. forgeti se différencie d’0. agassii par l’étroitesse 
de son pédoncule caudal et par ses branchiospines 
plus nombreuses. D’autre part la forme du front 
est différente et le museau est en moyenne plus fin 
c.hez 0. forgeti (R/B : 42-50) que chez 0. agassii 
(R/B : 46-61). 
6.6. Groupe 6 
Orestias pentlandii Valenciennes, 1846 
SyntypeS, MNHN : A. 9594. 
0. psntlandii est probablement le poisson de 
la sous-famille des Orestiinae qui atteint les tailles 
les plus importantes. La longueur standard des 
spécimens de notre lot, varie entre 126 et 169 mm. 
Le plus grand spécimen du Muséum de Paris 
(no 9946) mesure 183 mm LS. 
0. pentlandii (fig. 16) est un poisson très allongé 
[F/A : 19-25 %) à pédoncule caudal très fin (I/A : 7- 
10 %). La tête est relativement grande (B/A : 
23-28 %) et large (N/B : 59-71 %). Le corps n’est 
pas comprimé mais cylindrique. Les écailles de la 
partie antérieure du corps et de la tête sont fortes 
et couvertes de granules peu sensibles au toucher. 
Les autres écailles présentent des stries concen- 
triques. Elles sont absentes sur la partie médiane 
du ventre. Chez certains individus il peut exister 
deux espaces nus, derrière la tête, de chaque côté 
de la ligne médiane du dos comme chez 0. albus. 
Le nombre d’écailles en ligne longitudinale est très 
élevé (49-61), très supérieur à celui trouvé chez 
tous les autres Orestias, comme d’ailleurs le nombre 
de vertèbres (34-38). Le nombre de branchiospines 
est particulièrement élevé. On en compt.e 20 à 25 
sur la partie externe du premier arc branchial et 
17 à 21 sur l’un des côtés du pharyngien inférieur. 
Le nombre total de branchiospines d’un seul côté 
de l’appareil branchiospinal est compris entre 195 
et 226. Les branchiospines, surtout celles du premier 
arc, sont fourchues et même ramifiées. Elles peuvent 
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FIG. 16. - Oresfias pentlandii 
présenter jusqu’à 5 à 6 lobes. Cette particularitb 
ne se retrouve pas c.hez les autres Oresfias. L’os 
pharyngien a la forme d’un triangle à sommets 
très allongés et porte des dents nombreuses relati- 
vement fines qui présentent souvent une courbure 
prononcée (planche III photos d et e). 
Nous avons observé une cténoïdie des écailles 
et des nageoires anale. dorsale et pectorales, seule- 
ment chez les mâles. 
Sur le vivant la coloration est brun-vert sur le 
dos, les flancs sont jaune verdâtre et le ventre 
blanc. 
Les Cont)enus stomacaux que nous avons examînés 
étaient constitués essentiellement de crustacés du 
zooplancton et particulièrement de Cladocères. 
Les riverains nomment cette espèce (t boga )>. 
C’est un délicieux poisson très estimé. Malheureuse- 
ment les populations de 0 bogas b. du moins dans 
le petit lac Titicaca. paraissent en nette régression 
si l’on en croit les pêcheurs locaux. 
Les jeunes 0. penflandii peuvent éventuellement 
se confondre avec 0. ispi (6.4.1, mais les adultes 
ne ressemblent à aucun autre Oresfias. 
6.7. Groupe 7 
Ce groupe comprend 0. polorzorrrrn qui n’a pas 
été trouvé dans le lac Titîcaca mais dans trois 
petits lacs d’altitude et 0. agassii espèce très poly- 
morphe extrêmement abondante dans tous les 
biotopes du lac. Ces espèces ont un pédoncule caudal 
relativement haut. une tête de longueur moyenne 
mais qui peut présenter une assez grande largeur 
chez les plus grands individus. Les branc.hiospines 
sont relativement nombreuses et le front très bombé. 
6.7.1. Oresfias agassii Valenciennes, 1846 
Syntypes, AINHN : A. 9601-9602. 
Dans sn rkvision de 1944, TCIIERNAVIN reconnaîl; 
5 formes d’oresfias agassii : 
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0. agassii B typique )) Valenciennes, 1846. 
0. agassii fschudii Castelnau, 1855. 
0. agassii omeni Valenciennes, 1846. 
0. agassii peyueni Tchernavin, 1944. 
0. agassii elegans Garman, 1895. 
TCHERNAVIN garde donc comme espèce type, 0. agas- 
sii Valenciennes, 1846, mais place au rang de sous- 
espèce d’0. agassii, 1’0. fschudii Castelnau, 1855, 
1’0. omeni Valenciennes, 1846, 1’0. elegans Garman, 
1895 et ajoute une nouvelle sous-espèce, 0. agassii 
pequen i, Tchernavin, 1944. Il place en synonymie 
0. orfoni Copc, 1876 et 0. fronfosus Cope, 1876 
avec 0. agassii fschudii Castelnau, 1855. De même 
0. firapafae Boulenger, 1902 et 0. ernpyraeus Allen, 
1942 sont mis en synonymie avec 0. agassii Valen- 
ciennes, 1846. Nous avons pu examiner les types de 
ces différents Oresfias, soit au Muséum de Paris, 
soit au British Museum. 
11 existe 5 syntypes d’0. owenii Valenciennes, 
1846 (.A. 9606) au Muséum de Paris en provenance 
du lac Urcos au Pérou. Leurs principaux rapports 
métriques (tabl. VI) ont ét.é comparés à ceux de 
5 0. agassii de même taille du lac Titicaca (collection 
de l’auteur) et à 5 syntypes d’0. agassii Valenciennes, 
1846 (MNHN : A. 9601, A. 9602) de la rivière Corocoro 
et de San Antonio au Pérou. Il s’avère que les 
0. owenii ont une tête un peu plus longue (B/A) 
et surtout beauc.oup plus large (N/B) que les 
0. agassii de même taille. De même la hauteur 
du corps (F/A). sa largeur (,G/A), la hauteur du 
pédoncule caudal (I/A) et le diamhtre de l’ceil 
(Q/B) présentent des valeurs plus importantes chez 
les 0. oruenii que chez les 0. agassii de même taille. 
Même si l’on compare les spécimens d’0. owenii 
avec les exemplaires d’0. agassii de Valenciennes, 
pourt,ant plus gros, les rapports N/B, Q/B et I/A 
restent supérieurs. Les exemplaires d’0. owenii 
Valenciennes. 1846 diffèrent également des 0. agassii 
Valenciennes, 1846 par leur front beaucoup moins 
bombé, par l’angle que fait la mandibule avec la 
partie inférieure de la tête et par la grosseur des 
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C«rnp;lraison cnlrr les 5 synt.ypes d’0. orwnii Valcncienncs, 
1846 (lac Urcos-Ptrou), 5 syntyprs ~1’0. ufassii ValPncienncs, 
1846 jriviiw Corocoro et San Antonio) et 5 0. agascii (collection 
de l’auteur, Petit lac Titicaca) de m&me taille que Ics 
5 0. oruenii 
LS mm. ....... 56,0 
B/.4 ........... 30,4 
GI.4 ........... 17,9 
I/.\ ............ 17,n 
F/A ........... 28,9 
N/B ........... 87,s 
Q/B ........... 37,5 
Orestias agassii 
LS mm ........ 56.5 
B/A ........... 2X,3 
Gl.4 ........... 16,l 
IlA.. .......... 16,3 
F/A. .......... 29,O 
N/B ........... 61,:~ 
Q/B ........... 28>5 
50,5 36,2 35,0 33,6 
x,7 29,o 30,O 39,8 
17,x 16,0 l-1-,3 14,9 
19,X 17,7 17,l 16,7 
33,7 29,0 27,l 29,8 
87,O GO,9 55,6 58,O 
43,5 38,l 38,l 39,0 
(collection de l’auteur) 
51,0 36,4 35,o 
25,5 ‘26,5 26,s 
l-1,7 14,4 14,G 
I-t,4 14,5 15,6 
25,7 25,9 26,2 
60,4 51,9 52,4 








Oresfias agassii (MNHN : A. 96Dl et A. 9602) 
LS mm ........ 72,5 63,s 60,O 51,5 49,0 
B/A ........... 28,3 28,3 29,2 29,l 30,6 
G/A.. ......... 19,3 14,5 16,7 14,6 15,3 
I/A.. .......... 17,2 14,9 15,O 16,2 16,Y 
F/A ........... 26,4 26,s 26,0 27,1 27,2 
N/B ........... 65,8 55,6 59,-l 53,3 58,l 
Q/B ........... 26,s 31,2. 32,0 27,8 30,4 
écailles de la partie supkrieure du corps et de la 
t4t.e. Les proportions de la tête, la hauteur du 
pédoncule caudal, le diamktre de I’œil et les caractères 
morphologiques mentionnés prkcédemment, nous 
font penser qu’il s’agit en réalité de jeunes 0. jrrssiei 
Valenciennes, 1846. Rn conséquence il ne nous semble 
pas fondé de conserver 1’espèc.e 0. omenii Valen- 
ciennes, 1846. 
Les exemplaires d’0. agassii ourerzi Valenciennes, 
1846 (Tchernavin, 1944) nous semblent en revanche 
tout Si fait conformes aux 0. agasxii Valenciennes, 
1846, tout c.omme les différentes varié;tés décrites 
par Pellegrin en 1906 (0. a. imrnata, 0. a. typica, 
0. a. serzechali et 0. a. crequi). Nous pensons que 
ces diffbrentes formes ne sont, que des variations 
phénotypiques ~1’0. agassii Valenciennes, 1846 et 
qu’elles ne mbritent pas le rang de sous-espèce ou 
de variété. 
Parmi les trPs nombreux exemplaires de notre 
collect.ion nous en avons étudié un certain nombre 
d’une manibre approfondie. Les caracttres mét.riques, 
le nombre d’bcailles en ligne médiane et le nombre 
de rayons aux nageoires ont, été étudiés sur 67 poissons 
dont les longueurs standard se répartissent assez 
I.. . , 
30 60 90 120 LS mm 
FI~. 17. - fivolut.ion de certains c.aractbrrs mbtriques et m6- 
ristiques chez 0. agassii cn fonction de la taille. Points noirs : 
collection de l’auteur, triangles noirs : 0. ugassii fschudii 
(BMNH : 1934-6-6 : 212/217), t-riangles blancs : 0. ngassii 
fschudii (MNHN : A. 9604), carrés noirs : 0. agassii p,eyueni 
(BRINH : 1944-6-6 : 79/83), carres blancs : 0. agassii (MNHN : 
A. 9601-A. 9602). Les lignes en tiret& indiquent les limites dc 
taille propos&es par TCHERNAVIN (1044) pour séparer les diffë- 
rent.es sous-espkes d’0. agassii (X gauche : 0. agassii omenii 
(= 0. ugassii), au centre : 0. agassii peqneni, ù droite : 
0. agassii fschudii). N/B : largeur de la tête par rapport àsa 
longueur, Q/B : diamètre de l’cril par rapport à la lon@leur do 
la tete, G/A : largeur du corps par rapport à la longueur stan- 
dard, Br : nomhre total de ùranchiospines comptées d’un seul 
COI G dc l’appareil branchiospinal 
rt?guliikement de 38.5 A 151 mm. Les l~ranchiospines 
on1 6t.é dbnomlwées chez -10 poissons de tailles 
comprises entre SO,5 et 151 mm. Les vert6bres 
ont été comptées chez 138 exemplaires. 
Rerr. Hytirobiol. Irop. 1: (1): 5!)-70 (1982). 
FIG. 18 a. - Forme littorale : vu11 latkale 
FIG. 19 a. - Forme bcnthique : vue Iatkrale 
FIG. 20 a. - Forme pélagique : vue latkrale 
Fig. 18 b. - Formr littorale : 
vue dorsale 
2cm FIG. 19 b. - 
2Cm 
1 
Fio. 211 11. - Forme pélagique : 
vue dorsale 
-- tliiquc : vue dorsale 
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Nos spPcimens ont été cwml~arés aux types 
(1’0. tryussii Valenciennes, 18% (AINHIV : A. %NI- 
~1. WA!), A ceux ~1’0. uyassii pryzmi Tchernavin, 
19-1-1, (EMNH : 1!%&6-6 : 79-83) et. à ceux d’0. agmsii 
tsckrzdii Caetelnau, 1855 (MNHN : A. X04), ainsi 
qu’avec. les spéc~irnens (1’0. nqassii ischurlii présents 
dans les c»llwt.iow du Bnt-1sh Museuru (B~INH : 
1944-6-6 : 212-317). L>es caract,kres distinctifs de 
a> * c.es 5 formes, proposés par TCHERNAWN (1444), 
port.ent; sur 1;~ dimension des sptcimens, leur colora- 
tion, certaines proportions du corps (plus ou moins 
:rilongSé et tlkprimt) et. cle la t.éte (plus ou moins 
grande et. large), sur le diamktre de l’oeil, le nombre 
de branchiospines, la robustesse plus c)u moins grande 
des kailles de la partie ant,érieure du corps et, de la 
tèl.t~, l’aspect. du front plus ou moins bombé. Pour 
ce qui concerne notre lot. de 87 poissons, c.ertains 
rapports métriques sont relat.ivement. conskmt~s 
en fonction des différentes longueurs st,andard 
wnsidtrkes. Il s’agit de H/A., I/X, R/B et. de F/A. 
En revanche cert.ains autres rapports varient. avec 
la t.aille du poisson (fig. 17). Il s’agit des rapp0rt.s 
ayant. trait à la largeur de la t.êt.e (N/B), au diarn+tre 
de l’œil (Q/B) et. à la largeur du corps (G/A). Pour 
ce qui concerne les caractfkes mkrist-iques, il n’y a pas 
de variations important,es dans le nombre d’kailles 
en liqne longif.udinale, le nombre de vert.ébres, le 
nombre de rayons aux nageoires. Seul le nombre de 
branchiospines varie avec In taille (fi-. 17). Sur cet.te 
mème figure nous avons indiqut les limites de taille 
proposbes par TCHERNAVIN pour séparer les différentes 
formes d’0. agassii ainsi que les rapports métriques 
concernant les di0’éront.s types examinés au Muséum 
de Paris et. au Britkb Museum. 11 apparaît, qu’il 
existe un continuum dans les valeurs des rapports 
mt;triquee quand on passe des faibles longueurs 
standard aux plus grandes et. l’on c.onstaf;e le mkme 
phénoméne pour le nombre de branchiospines. 
La dist.inct.ion des 3 formes d’0. agnssii basée sur 
la valeur de ces rappork et, sur le nombre de bran- 
c~hinspines, ne nous parait. donc pas convaincante 
et, nous proposons de rapporter ces trois formes 
à 0. agassii Valenciennes, 1816, sans distinct-ion 
de sous-espèce. 
Cett;e esptce trbs polymorphe (fie. 18, 19 et. 20) 
possède un pt!doncule caudal relat8ivernent haut, 
(Ill-r : 13-18 Ok). La hauteur du corps est. moyenne 
(F/A : 25-32 00) ainsi que la largeur (G/A : 13-21 %) 
qui est. trPs variable en fonction de la taille. La 
longueur de la têt,e est, moyenne (B/A : 23-25: 7;) 
et. sa largeur variable avec la taille N/B : 62-99 y?). 
Le diamélre de l’criil d6croitJ nett.ement. avec la taille 
(QjB : 17-38 ?<,). 
Les kailles ant$rieures (111 corps, de la 1.6te et 
des opercules sont. trk bpaissies et, lisses, les autres 
prkntent des stries concentriques. Les branchio- 
spines sont. simples chez les pet-& spécimens. Chez 
les plus grands individus la partie interne des 
branchiospines est dentelée, surtout chez celles du 
premier arc. Leur nombre augmente avec la taille. 
On en c.ompte de 14 à 21 H l’extkieur du premier 
arc branchial et de 11 A lï sur l’un des cOt.és du 
pharyngien inférieur. Le nombre total d’un seul 
cdtk de l’appareil branchiospinal varie entre 120 
et 172 c.hez 110s spécimens. TCHERNAWN indique un 
maximum de 191 branchiospines pour ses plus 
grands exemplaires. Le pharyngien inférieur a 
KrossiPrement la forme d’un triangle équilatéral. 
Les clenls pharyngiennes sont relativement, longues 
et, fines a pointes légérement bulbeuses (planche III, 
phot,o f). La ct,énoïclie des érailles et. des rayons 
des nageoires dorsale, anale et. pectorales est surt.out 
marquée chez les miles, mais les femelles mùres 
présentent également. une ctknoïdie importante. 
Nous avons pu determiner le sexe à partir d’en- 
viron 50 mm LS. La plus petite femelle mûre que 
nous ayions rencontree mesurait 65 mm LS. Les na- 
geoires dorsale et anale des mâles sont nettement, 
plus grandes que celles des femelles. 
La coloration est trks variable. Les plus jeunes 
individus cantonnés aux zones lit.torales ont le dos 
vert- jaun&re, les flancs jaunâtres marbrés de tanhes 
noires diversement. disposées. Les nageoires caudale 
et dorsale présent.enta des rayures noires et, jaunes ; 
les autres nageoires sont. jaune @le. Ces couleurs 
s’estompent, avec la t,aille et chez les grands individus 
habitant. la zone pélagique ou les zones profondes, 
la coloration est noire sur le clos, plus claire sur les 
flancs et presque blanche sur le ventre. Les nageoires 
sont &néralement blancliât.res. Sur la partie la plus 
claire des flancs les éc.ailles peuvent présenter de 
t,rPs peC.ites taches noires. 
Les contenus st.omacaux des 0. aqassii likoraus 
sont constituk en majeure partie d’algues, surt,oul 
filament.euses, mais aussi de crustac&, surtout, des 
Cladokes. Ce sont. des PPril)hytopllahes. Les grands 
individus de la zone p6hgiqUe sont, essentiellement 
zooplanc,tophages. Ils se nourrissent de Copépodes 
mais surtout, de Cladocéres. 011 peut également. 
observer dans les cent-enus stomacaux quelques 
algues du phytoplancton. 
Les cont.enus stomac.aux d’un échunt.illon d’0. ngus- 
sii pêchés à 40 m de profondeur dans la zone de 
Chua (fig. 1) c.ont,enaient. surtout du feutrage orga- 
nique du fond A base d’algues diverses, des larves 
de Chironomides et. (1~ nombreux Ostracotles. 
11 semble bien que cetke espkce très polymorphe 
soit également. capable de coloniser les milieux les 
plus divers. 
Cett.e espéce firi5 abondante est. forlement expl«iGe 
par les pêcheurs locaux. Ils distinguent. les individus 
likoraux qu’ils nOmJlleIlt G caracbes )), des individus 
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FIG. 21. - Orestias polonorum 
I->riIlcipaux rapports métriques de 5 syntypes d’0. polonoru»~ Tchernaviu, 1944 (RMNH : 1875-10-5 : 4-X) provenant du lac Junin 
et de 25 spécimens (collection de l’auteur), provenanl de 3 petits lacs de la vall& d’FIichu-Kkota 
LS mm B/A 
lac Junin 1.. . . , , . . 104,û 23.9 
c> u . . . . . . . . 106,O 24,l 
3. . . . . . . . 116,5 25.7 
4 * . . . . . . . 108,5 23,5 
5. . . * . . . , 10’2,o 23,5 
I-Echu-Kkola.. . . . . . 75,5 20,5 
134,o 25,l 
du large, plus sombres, qu’ils nomment 0 çaraches 
negros )). 
Cette espkce se différencie assez facilement des 
autres espkces a pédoncule caudal élevé : 0. albus, 
0. lufeus, 0. crauvfordl, 0. olivaceus, et 0. jussiei. 
A taille égale, les proportions du corps la rapprochent 
d’0. forgefi et d’0. mulleri. Les caracti:res permettant 
de la distinguer d’0. forgefi ont été exposés dans le 
paragraphe consacré a cette dernière espèce. 
A taille égale 0. mulleri a I’ceil plus gros, la t.i?te 
plus large et le front moins bombé. La nageoire 
dorsale d’0. mulleri possède une base adipeuse. 
surélevée par rapport j la ligne du dos. ce qui n’est 
pas le cas chez 0. agassii. 
CL7.2. Oresfins polonorum Tchernavin, 1944. 
Syrlty$JeS, BRINH : 1875-10-5 : d-8. 
Cette espèce (fig. 21) q ui ressemble superficielle- 
ment CI 0. agassii n’a pas été récoltée dans le lac 
Titicaca mais dans 3 petits lacs de la vallée d’Hichu- 
Kkota (fig. 2) dont les altitudes sont respec.Livement 
de 4310, 4450 et 4690 rn. Nos spécimens sont irhs 
semblables par leurs caractcres méristiques (labl. VJ 1) 
aux spécimens types de TCHERNAVIN en provenance 
du lac Junin au Pérou (MINH : 1875-10-Q : 4-8). 
Reu. llydrobiol. hop. 15 (1): 59-70 (1982). 
IiA F/A N/B Q/B 
15,3 28,2 70,o 21,6 
16,5 28,3 TO,6 21,2 
15,9 29,2 70,O 21,8 
15,7 26,ï ïO,6 20,7 
16,l 27,4 68,7 21,2 
12,4 26,4 61,l 20,2 
16.6 31,l 54,2 25,7 
Le corps es1 plus élancé (F/A : 18-23 %) que celui 
d’0. agassii, le pédoncule caudal un peu plus fin 
I/A : 12-17 %). La tête est nettement plus petite. 
((B/A : 20-25 yh) et un peu moins large (61-84 %) 
Le front est moins bombé que chez 0. agassii. 
Les écailles ont la même forme que celles 
d’0. agassii mais sont plus régulièrement disposées. 
Celles de la partie supérieure de la tête sont plus 
petites que celles d’0. agassii. 
Les branchiospines sont moins nombreuses que 
chez 0. agassii. On en compte entre 13 et 16 sur 
la partie externe du premier arc branchial et entre 10 
et 1:3 sur l’un des côtés du pharyngien inférieur. 
Le nombre total. d’un seul côté de l’appareil 
branchiospinal varie entre 114 et 126 chez nos 
exemplaires. 
La forme du pharyngien inférieur est voisine de 
celle rencontrée chez 0. agassii, ainsi que l’aspect 
des dents pharyngiennes (planche IV photos a, b, c). 
Les nageoires anale et dorsale sont plus grandes 
chez 0. polonorum que chez 0. agassiz. Le nombre 
de rayons aux nageoires pectorales est moins élevé 
chez nos esemplaires ~1’0. polo~~orrzm (P : 14-17) 
que chez 0. agassii (P : 17-20). 
Notre échantillon obtenu le 15 juillet 1979 ne 
comportait que des femelles en maturation avancée. 
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FIG. 22. - Orestias olivaceus 
La cténoïdie n’apparaît pas sur les rayons des 
nageoires mais seulement d’une façon assez discrète 
sur les écailles. 
La coloration est uniforme chez tous nos exem- 
plaires, olivâtre sur le dos et le haut des flancs, jaune 
sale sur le reste du corps. Les contenus stomacaux 
examinés contenaient essentiellement des crustacés, 
Ostracodes mais surtout de tres nombreux Amphi- 
podes. 
6.8. Groupe 8 
Les deux espèces de ce groupe font partie de 
l’ensemble des Orestias à pédoncule caudal élevé 
et à hauteur du corps importante par rapport à sa 
longueur. Ils possèdent tous les deux un pharyngien 
inférieur massif, pourvu de dents cylindriques très 
fortes. 
6.8.1. Orestias olivaceus Garman, 1895 
Nous n’avons pas pu comparer nos spécimens 
aux types de Garman, mais seulement aux exem- 
plaires de TCHSRNAVIN (BMNH : 1944-6-6 : 456-467), 
si bien qu’un léger doute subsiste quant a l’identi- 
fication de nos exemplaires. Tous les spécimens de 
Tchernavin sont en assez mauvais état et beaucoup 
plus petits que les nôtres. Cependant la forme 
générale du corps et l’aspect de la tête nous font 
penser qu’il s’agit de la même espèce. Chez les spéci- 
mens de TCHERNAVIN le pharyngien inférieur est 
massif et cordiforme comme chez les nôtres. Les dents 
pharyngiennes sont fortes et présentent une petite 
pointe terminale. Sur nos exemplaires cette forme de 
dent ne se retrouve que sur la partie marginale du 
pharyngien, alors que les dents de la partie centrale 
sont fortement usées. Cette différence provient sans 
doute du fait que chez les spécimens de TCHERNAVIN, 
Rev. Hydrobiol. trop. 16 (1): 39-70 (1982). 
beaucoup plus petits et sans doute plus jeunes, 
cette usure n’a pas eu le temps de se produire. 
Cette espèce (fig. 22) a un corps ramassé (F/A : 
31-40 %) et déprimé (C;/A : 14-21 %). Le pédoncule 
caudal présente une hauteur importante (I/A : 1% 
18 yo). La tête est grande (B/A : 27-32 %) et relative- 
ment large (N/B : 5S-74 %). Les yeux sont assez 
grands (Q/B : 24-33 %), les orbites légèrement 
saillantes et proches du bord supérieur de la tête 
qui est le plus souvent concave. Le menlon fait 
une légère saillie par rapport à la ligne inférieure 
de la’$ête. Dans quelques cas, la base de la nageoire 
dorsale, légèrement charnue, peut être un peu 
surélevée par rapport à la ligne du dos. 
Chez cette espèce nous n’avons pas remarqué 
d’écailles sur le ventre. Les écailles de la partie 
antérieure, surtout celles de la tête, sont beaucoup 
moins fortes que chez 0. agassii. Elles présentent 
des stries concentriques et de très fines granulations. 
Elles sont peu nombreuses en ligne longitudinale 
(27 à 32, moyenne : 29,3) ainsi que les vertèbres 
(30 à 33, moyenne : 31,2). 
Les branchiospines, simples, sont très peu nom- 
breuses. On en compte 9 à 13 sur la partie externe 
du premier arc branchial et 6 à 8 sur l’un des côtés 
du pharyngien inférieur. Le nombre total de branchio- 
spines d’un seul côté de l’appareil branchiospinal 
varie entre 88 et 108 chez nos exemplaires. Ces nom- 
bres sont voisins de ceux indiqués par TCHERNAVIN 
(99-107). 
Le pharyngien inférieur est massif et cordiforme 
comme chez 0. Irzteus. Les dents, peu nombreuses, 
cylindriques, sont très usées surtout dans la partie 
centrale du pharyngien (planche IV photos d, e, f). 
Sur les 36 spécimens examinés, seul le plus petit 
(LS : 49,5 mm) était un mâle. Il présentait une 
cténoïdie bien marquée sur les rayons des nageoires 
dorsale, anale et pectorales ainsi que sur les écailles. 
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I’IG. 23. - Oresiias crawfurdi 
Nous n’avons pas remarqué de clénoïdie chez les 
femelles. 
La coloration est verddtre sur le dos, les flancs 
sont jaune verdâtre et le ventre blanc sale. L’ensemble 
du corps est parsemb de taches noires. Les nageoires 
sont jaune pâle et seuls les rayons de la caudale 
sont grif’fés de noir. 
Les contenus stomacaux examinés contenaient,, 
outre quelques Ostracodes. une très grande quantit,é 
de mollusques Gastéropodes A coquilles fortement. 
broyées. 
Les pêcheurs locaux donnent à cette espéce abon- 
dante dans les zones littorales herbeuses du lac. 
le nom de (( punkhu 1). Les riverains ne consomment 
pas cette espéce mais la donnent en pâture aux 
porcs et aux volailles. 
6.8.2. Orzsfias crarufordi Tchernavin, 1944 
SyIltypeS, JIILINH : 1944-6-6 : 157-155. 
Cette espèce a été récoltée dans le Petit lac 
Titicaca mais aussi dans le Grand Lac (baie d’Escoma) 
à une profondeur d’environ 25 m. Nos exemplaires 
ont été comparés à l’un des deux syntypes de 
TCHERNAVIN (BhlNH : 1944-6-6 : 157-158) et à un 
exemplaire de la collection Pentland BMNII : 1862- 
11-15 : 74). Par leur forme et leur proportion nos 
exemplaires ressemblent tout à fait aux spécimens 
de TCHERNAVIN. Les exemplaires de TCHERNAVIN 
ont la partie médiane du ventre entièrement couverte 
d’écailles, l’auteur accordant une grande importance 
à cette particularité. Sur les 17 exemplaires que 
nous avons en collection, 5 ont le ventre entièrement 
couvert d’écailles, 2 présentent des écailles autour 
de la papille uro-génitale et sur le ventre jusqu’h 
mi-corps, et 8 en possèdent seulement aulour de 
In papille uro-génitale. Il semble donc que ce caractère 
présente une grande variabilité et qu’on ne doive 
pas y attacher une importance primordiale. 
Rev. Hydrobiol. frop. 15 (1): 39-70 (1982). 
Cette espèce (lig. 23) a des proportions tres I 
voisines d’0. oliwceus. cependant la tête est en 
moyenne un peu plus petite (B/A : 25-30 y’) et un 
peu plus large (N/B : 66-86 yo) et. le corps également 
un peu plus large (C;/A : 18-25 %). Le dos est. 
beaucoup moins bombé que chez 0. olivaceus et 
le menton n’est. pas saillant. 
La forme et l’asnect des écailles sont identicrues I 
I A 
chez 0. olivaceus et 0. crauvfordi. Cependant c.hez 
cette dernière espèce elles sont plus petites et plus I 
nombreuses sur la partie supérieure de la tête. 
Chez 0. crawfordi la base de la dorsale, charnue,, 
est t,oujours sur@levée par rapport à la ligne du dos. 1 
Les nageoires anale et dorsale sont plus grandes 
chez les mâles que chez les femelles. Comme chez 
0. olivaceus les branchiospines sont peu nombreuses, 
12 à 14 & l’extérieur du premier arc branchial et 
7 ti 9 sur l’un des côtés du pharyngien inférieur. 
Le nombre total d’un seul côté de l’appareil branchio- 
spinal varie entre 93 et 114 chez nos exemplaires. 
La forme du pharyngien inférieur et l’aspect des 
dents pharyngiennes sont tout A fait semblables 
chez 0. crarvfordi et 0. olivacerrs. 
La cténoïdie est bien marquée chez les mâles, 
mais nous ne l’avons pas constatée chez les femelles. 
La coloration est plus terne que chez 0. olivaceus. 
Le corps est uniformément jaune sale marbré de noir, 
les nageoires caudale et dorsale sont griffées de noir. 
Les contenus stomacaux sont uniquement consti- 
tués de petits mollusques. Gastéropodes et Bivalves. 
6.9. Oreslias crrvieri Valenciennes, 1846 
Holotype. XINHN : A. 9593. 
Cette espèce qui était sans doute la plus grande 
du genre Orestias n’a jamais été récoltée par nous, 
ni dans le Grand lac. par nos collègues péruviens 
du laboratoire de Puno (communication personnelle). 
Nous avons pu observer les spécimens présent,53 
au Muséum de Paris, adultes et jeunes (décrits 
sous le nom d’0. hu~nboldfi Valenciennes, 1846), et 
notamment le t,ype (MNHN : A. 9393) dont voici 
les principaux rapports métriques : 
LS mm.. . . . . . . . . . . . . . B/A F/A (;/.A I/A N/B Q/B 
173................... 33,5 ZF(,!l 17,3 11.6 -E+s 17,9 
Ce poisson (fig. 24) est surt,out. caractérisk par sa t,rbs 
grande tét,e, sa grande bouche, ses branchiospines 
ramifites, la forme et la disposition de ses écailles. 
Celles-ci manquent en de nombreux endroits du 
corps (fig. 24). Celles de la partie antérieure du 
corps et. de la tête sont transformées en fortes 
plaques très granuleuses. Celles de la partie posté- 
rieure présentent des stries concentriques. 
Ce poisson très caractérist.ique était. appelé 
(t umant.0 9 par les pikheurs locaux. Ce nom est 
parfois donné ac.tuellement aux grands 0. albus 
qui ont, de par la grandeur de leur tète et la dispo- 
sition de leurs écailles, une vague ressemblance 
avec 0. cnvieri. Les vieux pêcheurs estiment. que la 
disparition progressive des (( umantos )) a c.oïncidé 
avec l’introduction de la truit,e dans les années 
quarante. Si l’on considkre la grande bouche armée 
de dents pointues de 1’0. cuvieri, on peut penser 
qu’il s’agissait d’un ichtyophage et qu’il ait pu 
se t.rouver en compétition avec la truite. En outre 
celle-ci s’est, peut-être attaquée préférentiellement 
aux jeunes 0. cuvieri. Ces remarques ne sont que 
des hypothkes mais, quoi qu’il en soit, cett.e espbce 
est en voie d’ext,inct.ion sinon déjà éteinte. 
7. CLÉ DES ESPl%ES D’ORESTIAS DU PETIT 
LAC TITICACA 
Cette clé a étk établie en Ut>ilisant les caractères 
n+,riques, méristiques et morphologiques les plus 
diwriminants trouvts sur nos propres spécimens. 
Nous nous sommes bien sùr efforcés de tenir compte 
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de leurs limites de variation. Cependant il se peut 
que pour des spécimens s’écartant des limiks de 
L-aille considérées, la clé proposée perde de sa fiabilité. 
Nous rappellerons par commodit.6, la significat.ion 











hauteur du p8doncule caudal par rapport à sa longueur. 
longueur de la tête par rapport à la longueur standard. 
hauteur du corps par rapport à la longunir st,andard. 
Iargcur du corps par rapport ti la longueur standard. 
cxtrémitk du museau - hase de la dorsale par rapport 
Q la longueur standard. 
largeur dc la tête par rapport à In longueur standard. 
largeur de la t6t.c. par rapport, à sa longueur. 
diam$trc de l’œil par rapport 1 la longueur de la t.ête. 
nombre de branchiospines sur la partie externe du 
premier arc branchial. 
Les colorabions mentionnbes ont et.6 observ+es sur le t-ivant. 
1 I/H&& % / 2 
I/A << 
11 :/n \ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
I/H > 4X 76 / . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Y 
r/s, > Il 06 t 
2 nombre d’écailles : ,49 à 61 
nombre de vertèbres : 33 à 38 ( ~ . . . . . 
branchiospines branchues 
0. pentlandii 
Q/B < 21 % \ 
nombre d’kailles : 29 5 53 
nombre de vertèbres : 30 à ?A i 3 . . . . . . 
branchiospines non branchues 
Q/B > 24 3; \ 
3 présence d’écailles sur le ventre j . . . . . . . 1 
Bl : 18 à 21 ! 
absence d’bcaille sur le vent.rc d . . . . . . . 3 
Bl : 11 à 16 \ 
N;A : 9-12 YU 
F/A : 18-24 0;; 
. . . . 0. ispi 





autrr c»lorati»n.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
poisson 1il.t.oral 
ctrloratSion jaune pâlr 
nageoires grandes 
l 
C/A : SO-56 “, 
HI.-\ : ‘27-31 l,, \ 
pois.wr~ pilagiqurs 
autre coloration 
l wqcoircs de taille moyenne 
<::/.i : 55-m y,, 
FI/.\ : 73-29 y” 
\ 
OR pharyngien cordiforme 
tlrnts pharyngiennes fortes 
et cylindriques t 
08 pharyngien triangulaire 
c.fent.s p trnryngienncs fines 
et pointues 
. . . . 
. . 
. . . 
. . 
11 
ficailles de la tète très peu prdnuleuses 
ventre blanc salr 
\ 
i 











I/h : 11-13 9; 
clorsale surPlcvtie 
orbites t.rés prokninwks 
I/A : 12-*2(j cl; 
dorsale non RAlevée 






. . . 15 
B/A : 27-31 00 
F/A : 30-40 y; 
front plat. ou peu bombé 
menton trPs a1ig~I1eus 
B/A : bXI-28 ic, 
F/A : 20-37. 0, 
front homhc 
menton rontl 
I . . . . 
\ 
0. jrzssiei 
. . . . 16 
\ 
B/A : 204.7 0; 
F/A : ‘>()-9i 0 v -’ 0 
rayons à la pectorale : 11 j 17 
pas rencont.ré clans lr lac Titicaca 
BlX : 24-28 0; 
F/I\ : 25-32 ‘Y;, 
rayons à la pectorale : 17 à 20 
i . . . . 
1 
0. pnlonoruni 
I . . . 0. ugassii 
trb abontlant. dans le lac Tit.icacd \ 
DISCIJSSION ET CONCLUSION 
Dans notre collection d’Oresfias provenant du 
Petit, lac Titicaca, les espèces suivantes, prkédem- 
ment, dkrites n’ont, pas été rekouvées : 
0. langui Tchernavin, 1944 jBMNH : 1944-6-6 : 152-156). 
0. minntus Tchernavin, 1944 (BMNH : lWl-6-6 : 159-160). 
0. uruni Tcherndvin, 1944 (BMNH : 1944-6-6 : 173-177). 
0. fnqzzi?i Tchrrnavin, 1914 (BMNH : 1944-6-6 : 534-5421. 
0. futini Tc,hernavin, 19,44 (BMNH : 1944-6-6 : 544-547). 
0. incae Garman, 1895. 
Parmi ces espkes certaines ne sont probablement 
pas valides. Bien que n’ayant. pas examine 0. uyunius, 
la description de FOWLEH, 1940 (p. 63, fig. lS, 19,20) 
nous fait penser que ce poisson est probablement 
un 0. ngnssii comme le suggére également TCHER- 
NA~IN, 1944. Nous pensons que les 0. la/zgui 
esaminés au British Museum ne diffèrent pas signi- 
ficativemenl, 4’0. aqassii et qu’ils doivent, être 
rattacht% a cefke es&ce . X notre avis 0. minufus, 
connu seulement par deux exemplaires, se rapporte 
vraisemblablement Ct 0. minimus. 
Heu. I~lJd7Y~hiOl. trop. 13 (1): 39-70 (1982). 
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0. lzruni, 0. faqrziri et 0. frzfini sont, peut-être de 
bonnes espèces. Cependant. il serait. nécessaire d’en 
posséder un plus grand nombre d’exemplaires pour 
pouvoir étudier la variabilit.6 des caractères métriques 
et meristiques, ce qui permettrait de confirmer 
la validité de c.es t,axons. 
Nous n’avons pas examiné 1’0. incae. De par 
son profil dessiné par TCHERNAVIN, 1944 (p. 223) 
il se rapprocherait d’0. crnrofordi, d’0. lntens ou 
d’0. olivnceus. Cependant ses dents pharyngiennes 
(BARMAN, 1895, pl. TII, no 9) le rapprocheraient 
plUt6t~ d’0. ulbns. 
Corupt,e t,enu de c.e qui précede, il conviendrait 
vraisemblablement d’ajout.er aux 16 espèces étudiées 
dans ce travail (y compris 0. cczuieri, peut-étre 
éteint), 4 ou 5 espèces d’Orestius, ce qui porterait. 
I’effect,if de la sous-famille des Orestiinae a une 
vingtaine d’espèces reconnues à ce jour. 
Dans le genre Oresfias, endémique de I’Altiplano 
andin, peuvent 6tre distinguées deux lignées évolu- 
tives ; l’une rassemblant les espèces benthiques, 
l’autre les poissons pélagiques ou littoraux. L’origine 
de ces deux lignées doit, etre recherchée à notre avis 
chez l’espéce 0. agassii. En effet cett,e espéce occupe, 
de par ses caracteres métriques et méristiques, 
une position médiane entre les deux lignées. De plus 
comme nous l’avons déja fait remarquer c’est une 
espèce trts polymorphe douée de grandes facultés 
adapt,atives. 
Nous basant sur cette hypothèse nous proposerons 
le schéma évolutif présenté sur la figure 25. Ce 
schéma n’est. qu’une manière différent,e de présent.er 
le phénogramme précédemment obtenu (fig. 5). 
Les poissons de la lignée benthique sont caractérisés 
par un corps ramassé, une grosse We, un pédoncule 
caudal large et des pectorales puissantes. Inverse- 
ment les poissons de l’autre lignée possèdent un 
corps élancé, une t4t.e relativement pet,it,e, un 
pédoncule caudal étroit. et des pect,orales peu puis- 
santes. 
La spécialisation de l’appareil branchiospinal nous 
a paru un carnctére import,ant tout comme celle 
des dent.s maxillaires et pharyngiennes. Dans la 
lignée benthique le type le plus primitif est représenté 
par 0. jzzssiri qui posséde des dents voisines de celles 
~1’0. agassii. Les dent+ pharyngiennes d’0. Irzfeus, 
d’0. crawfordi et d’0. oliaacerzs sont, tres fortes 
et servent. a broyer les coquilles des mollusques 
qui constituent la nourriture presque exclusive de 
ces poissons. 0. tribus avec. des dents maxillaires 
assez fort.es est un omnivore qui consomme volontiers 
des poissons. 
FIG. 25. - ScbPma phylogéncitique pour les différentes 
espikes du genre Orestins 
Les poissons de l’autre lignee, 0. mulleri except.6, 
sont tous des consommateurs de plancton. Cependant. 
les plus gros sont des flltreurs tandis que les plus 
petits sont des micro-prédateurs a appareil branchio- 
spinal assez peu développé. L’exemple du filt,reur 
le mieux adapté est donné par 0. penflandii dont 
les branchiospines sont très nombreuses et ramifiées. 
0. cuuieri serait, s’il existe toujours, le prédat,eur 
de ce groupe avec sa grande bouche et ses fortes 
dents maxillaires. 
La position phylogénétique d’0. mulleri ne nous 
paraît pas très bonne. En effet,, ce poisson, bien que 
phénotypiquement très proche d’0. fchernaoini, 
n’est ni un pélagique ni un littoral, mais au contraire 
un poisson benthique profond. Il n’est pas impossible 
que d’autres espèces de profondeur restent a décou- 
vrir, surtout dans le Grand lac Titicaca. Ces décou- 
vertes éventuelles nous permettront peut-être 
d’éclairer la phylogénie d’0. mulleri. 
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PI.ANCHE 1. - Os pharyngiens de différentes espéces du genre Orestias 
a, u : 0. lzzlezzs: c, d : 0. nlbus; P, f : 0. jrzssiei 
L’h9wllc csl donnée par la longueur du rectangle blanc. Pholos: COUTÉ. 
HEII. Hplrobiol. Irop. 1; (1): 311-70 (1982). 
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PLANCIIE II. - Os pharyngiens de différentes espèces du genre Orestias 
a : 0. fehernavini; ù, c : 0. mulleri; d : 0. minimus; e : 0. gilsoni; f : 0. mooni 
L’kchelle est donnée par la longueur du rectangle blanc. Photos : COUTÉ. 
Rev. Hydrobiol. irop. 16 (1): 39-70 (1982). 
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PLANCHE III. - Os pharyngiens de diffkrentes espticcs du genre Orestius 
a : 0. ispi; b, c : 0. f’orgeti; d, u : 0. penlhdii; f : 0. agcrssii 
L’ixhclle est donnke par la longueur du rectangle blanc. PhOfOS: C;OUT& 
Rerr. Hydrobiol. trop. 15 (1): 39-70 (1982). 
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PLANCHE IV. - Os pharyngiens de différentes espéces du genre Orestias 
a, b. c : 0. polonorzzm; d, e, S : 0. olivacezzs 
L’échelle esL donnée par la longueur du rectangle blanc. Photos : COUTÉ. 
Rev. Hydrobiol. hop. 15 (1): 39-70 (1982). 
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